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OCCUPÉE PAR LA FONDATION INTERNATIONALE POUR L'INNOVATION 

Butte-à-Mathieu de Val-David 
soulève toujours la controverse 

La Hut te a M a t h i e u , la boîte 
de Val-David qui a j ad i s 

connu ses heures de gloire en 
permettant à plusieurs grands 
noms de la chanson québécoise 
de faire leurs débuts, demeure 
toujours un sujet de controverse. 
C'est le maire de la municipa­
lité, M. Réal Tessier, qui l'affir­
me. 

Aujourd'hui, cet ensemble de 
bâtiments comprenant un théâ­
tre, un bistro, une dizaines de 
chalets et quelques maisons, est 
occupé par une société à but non 
lucratif, la Fondation internatio­
nale pour l'innovation, qui soulè­
ve, à son tour, plusieurs ques­
t ions p a r m i la populat ion de 
cette localité des Laurentides. 

Qui sont ces gens qui ont ache­
té presque tout le domaine de la 
Butte, qui appartenait jadis à 
p lu s i eu r s a r t i s t e s ? Pourquoi 
s'affubler d'un nom si étrange? 
Où prennent-ils leur argent pour 
administrer ce qu'ils appellent 
aujourd'hui le Centre d'innova­
tion la Butte-tout-l'monde? Au­
tant d'interrogations qui susci­
tent la curiosité. 

« La situation n'a guère chan­
gé depuis les années 60. Malgré 
quelques périodes d'accalmie, la 
Butte-à-Matthieu a toujours été 
un centre en effervescense, à 
Val-David. Après la vogue des 
chansonniers, ce fut l'épopée du 
théâtre d'été. Aujourd'hui, c'est 
la présence de la Fondation qui 
soulève l'intérêt, dit le maire. 
« Quant à nous, du Conseil muni­
cipal, ajoute le maire Trottier, 
nous n'avons absolument rien à 
leur reprocher, pas plus que les 
commerçants de la région... » 

Des dettes 
considérables 

Mais la Fondation internatio­
nale pour l ' innovation susci te 
l 'attention de plusieurs autres 
personnes 

Le 16 février, par exemple, 
une vingtaine d'agents de la Sû­
reté du Québec ont fait une des­
cente à la Butte-tout l 'Monde, 

Partie intégrante du domaine du Centre d'innovation de la Butte-à-tout- rmonde, le bistro n'appartient cependant pas à la Fondation internationale 
pour l'innovation. Ce bistro, doté d'un permis de la Société des alcools, sert à la fois de salle à manger et de centre de rencontre des groupes de l'Âge 
d'Or. photo Armand Trottier, LA PRESSE 

avec un mandat relatif à la pos­
session de drogue. La Sûreté du 
Québec a avoué n ' avo i r rien 
trouvé et on ignore si des accusa-
t ions s e r o n t p o r t é e s sous 
d'autres chefs. Plus récemment, 
M. Robert Lanthier, un citoyen 
de la municipalité à qui apparti­
ent le local du théâtre de l'ex-
Butte-à-Matthieu, a présenté au 
Conseil municipal un projet de 
musée qui comprendrait la plu­
part des bâtiments autour de la 
salle de spectacle, même s'ils 
appar t iennent à la fondation. 

Pour sa part, l 'organisme n'a ja­
mais entendu parler de ce der­
nier projet. M. Lanthier loue ac­
t u e l l e m e n t un b i s t r o à la 
Fondation. 

Par ailleurs, plusieurs créan­
ciers hypothécaires a t tendent 
toujours des sommes qui leurs 
sont dues. Pa r exemple, depuis 
plusieurs mois, elle a effectué 
aucun paiement en deuxième hy­
pothèque à quatre ex-propriétai­
res dont elle avait acheté les 
maisons. Dans ce cas, la dette 
globale atteint environ $20 000. 

Trois des propriétaires lésés ont 
d'aileurs entrepris des procédu­
res pour reprendre possession de 
leurs biens. 

La situation est identique pour 
une importante caisse populaire 
du nord de Montréal qui a vendu 
cinq chalets et un grand entrepot 
à la Fondation. Cette institution 
a consenti une deuxième hypo­
thèque de plusieurs milliers de 
dollars sur ces immeubles mais 
n'a pas reçu un cent depuis la ra­
tification de la transaction, il y a 
plusieurs mois. La caisse a d'ail­

leurs entrepris, elle aussi, des 
procédures pour se faire payer 
et, le cas échéant , r ep rendre 
possesion des immeubles. Cette 
deuxième hypothèque a été en 
dossée personnellement par un 
dirigeant de la fondation, Mlle 
Michèle Desbiens. Ces chalets 
sont a c t u e l l e m e n t offer ts en 
location et leur taux occupation 
durant les week-ends est très 
élevé. 

De p l u s , p l u s i e u r s j e u n e s 
ayant travaillé pour l'organisme 
dans le passé ont porté plainte 

au ministère du Travail afin de 
récupérer, disent ils, des salai­
res qui ne leur ont pas été payés. 
Ils étaient habituellement recru­
tes, du moins jusqu'à l'été der­
nier, par une autre société ap­
par tenant a la Fondation, La 
Butte en-Ville, qui était localisée 
jusqu'à il y a quelques M* m aines 
au 4473 rue Saint-Denis, l'entre­
prise ayant fait défaut de payer 
son loyer durant plusieurs mois. 

Autres textes et photos 
en page C 2 

E N T R E V U E 
ENTRE LA MATRAQUE ET 
LE PINCEAU, UN HOMME 

Il n'a même pas de photo de 
lui en uniforme! Un costu­

me que, d'ailleurs, il n'endosse 
jamais à la maison. Pas plus 
qu'il ne conserve chez lui ses ins­
truments habituels de travail : 
casque, visière et matraque. 

Son cadre personnel de vie, 
c'est surtout des tableaux aux 
murs, une collection d'albums de 
reproduction, des disques de mu­
sique classique et... surtout son 
chevalet et ses toiles. 

Ce v ivan t p a r a d o x e , c ' e s t 
l'agent Richard Vaskelis, un po­
licier de la CUM affecté au grou­
pe tactique, mieux connu comme 
l'escouade anti-émeute. Ou plus 
encore, par les contestataires les 
plus agressifs, comme « la gang 
des boeufs ». Mais c'est d'abord 
et avant tout, il le dit lui-même, 
un peintre qui consacre la plus 
grande partie de sa vie à son art. 

Gagner sa vie et 
surtout sa liberté 

À part sa stature, son calme 
déconcertant et sa tranquille as­
surance, rien ne permet de devi­
ner à quoi cet esthète gagne sa 
vie. Car c'est bien de cela qu'il 

s'agit. Pour lui, la police, c'est 
un métier qu'il aime et un rôle 
qu'il est fier de jouer. Mais ce 
n'est qu'un gagne-pain. 

« J 'ai toujours dessiné et voulu 
vivre de ma peinture. Mais il n'y 
a pas beaucoup d ' a r t i s t e s au 
Québec qui peuvent le faire », 
explique-t-il. 

Au sortir de l'Ecole du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal, où 
il a étudié à temps complet pen­
dant trois ans. Richard Vaskelis 
était déjà habité par sjn rêve. 
Celui d'appréhender la réalité 
pour l'interpréter à sa façon, la 
teinter selon sa propre vision des 
choses et la res t i tuer comme 
l'expression de ce qu'il est. Mais 
il faut bien vivre. 

Issu d'une famille modeste de 
Ville-Émard, « ce quartier oublié 
par les urbanistes », comme il se 
plait à le répéter, il cherche vers 
quoi se tourner qui lui assurera 
subsistance et... surtout liberté. 
Liberté de pouvoir peindre à son 
rythme, à son goût. Sans devoir, 
comme beaucoup d'autres artis­
tes, donner dans la facilité ou la 
• croûte • commerciale qui a le 
mérite de se vendre vite et bien. 

Un difficile 
apprentissage 

Son frère ai né est déjà poli­
cier. Et, en 1967, à l'occasion de 
l'Expo, on cherche des recrues. 
« Pourquoi pas? » se dit le cadet 
alléché par les avantages que lui 
présente son ainé : métier hono 

Le policier Richard Vaskelis, maniant le pinceau. 

rable, sécurité d'emploi, horai­
res souples, salaire intéressant 
et, mieux encore, la perspective 
d'une retraite confortable au mi 
lieu de la qua ran t a ine . Alors 
qu'il res tera encore normale­
ment de nombreuses années... 
pour pouvoir enfin ne faire que 
de la peinture. 

C'était compter sans la très 
difficile adaptation que requiert 
le passage subit de la douceur 

feutrée de l'atelier de l'artiste 
au carrefour de toutes les misè­
res et de toutes les violences que 
constitue un poste de police. « Au 
bout de sept mois, j ' a i craqué et 
remis ma démission. » 

« C'est surtout l 'environne­
ment humain qui m'agressait 
La vie d'équipe continuelle avec 
des hommes qui avaient des va­
leurs trop différentes des mien­
nes ». Ses compagnons d'alors, 

photo jeon-Yves létourneou, LA PRESSE 

précise-t-il, n 'étaient pas tous 
des brutes sanguinaires ni del 
g ros s i e r s p e r s o n n a g e s . Mais 
leur amitié un peu bourrue, les 
blagues souvent cyniques d nom 
mes habitués à côtoyer le sordi­
de et le drame sont vite deve 
nues insupportables à celui qui 
ne rêvait que de natures mortes 
et de paysages bucoliques. 

Pendant quelques mois, ce fu­
rent des tentatives plus ou moins 

fructueuses dans l'enseignement 
du dess in . « Des jubbines à 
temps partiel ». Mais aussi Tin-
sécurité et l'angoisse. La crainte 
de ne pas pouvoir g a g n e r sa 
vie... pour peindre. 

Travailler, 
c'est peindre 

Par chance, la police de la 
CUM est toujours aussi accueil­
lante et reprend à son service 
cette recrue repentante. L'expé­
rience l'a mûrie. Par contraste 
avec ce qu'il vient de connaître, 
les avantages de la lenction sont 
devenus plus évidents. 

« Heureusement pour moi. j ' a i 
ete affecte au poste 25. angle 
Maisonneuve et Saint Mathieu. 
A deux pas du quartier des gale­
ries d'art. C'était un vrai plai­
sir pour moi de patrouiller dans 
ce secteur ». 

À la longue, les difficultés se 
sont applanies et, aujourd'hui. 
Richard Vaskelis avoue s'être 
fait de nombreux grands amis 
chez ses collègues. Plusieurs ont 
déjà acheté de ses oeuvres et, a-
joute-t-il fièrement l'ancien di­
recteur Vignola n'a manqué au­
cun de ses vernissages 

« Au début, les gars trouvaient 
ça un peu bizarre que je sois 
peintre. Mais, avec le temps, 
plusieurs se sont dits agréable 
ment surpris de ce que je faiv 
Et je les soupçonne même de 
ressentir une certaine fierté de 
compter parmi eux un policier 
artiste. Ça contribue à améliorer 
notre image collective... », ajou-
te-t il avec un petit sourire en 
coin. 

«En vieillissant, j ' a i appris à 
connaître la valeur de mes con­
frères et à apprécier mon tra­
vail ». Aujourd'hui, il se sent en 
fin un v r a i p o l i c i e r . C ' e s t 
d'ailleurs à sa demande qu'il a 
été muté à l'équipe qui, il y a 
dix-sept ans, lui aurait répugné 
le plus d'appartenir. « On ne tra­
vaille presque jamais la nuit et 
les horaires me laissent plus de 
temps pour travailler. • 

Et travailler, pour lui, c'est 
peindre. 

1 
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Un « trip » décevant 
pour un fort 
groupe de jeunes 

lis sont huit, tous âgés de 
20 à 26 ans. Rencontrés ré­

cemment par LA PRESSE, à 
leur demande, ils tous un point 
en commun : ils ont passé quel­
ques mois au Centre d'innova­
tion la Butte-à tout-le-monde. à 
Val-David, à des moments dif­
férents. 

PIERRE GINGRAS 

~-ï)ès leur arrivée à Val-David 
et durant quelques semaines, 
l'expérience a été intéressante, 
disent-ils, voire même très 
agréable. Mais, peu à peu, ce 
fut le désenchantement. Au­
jourd'hui, ils accusent la Fonda­
tion internationale d'abus de 
confiance et ils ont déposé plu­
sieurs plaintes au ministère du 
Travail en vue de récupérer du 
salaire non payé, des réclama­
tions qui atteignent, dans cer­
tains cas, plusieurs milliers de 
dollars. D'autres, rejoints par 
LA PRESSE au téléphone, ont 
affirmé également qu'on leur 
avait promis une rémunération 
pour le travail accompli mais 
qu'ils n'ont jamais reçu un cent. 

« C'est La But*e-en-ville sur la 
rue Saint-Denis qui offrait l'oc­
casion de par t ic iper à un 
échange de service, raconte An­
dré Coté, qui a travaillé quel­
ques mois pour la Fondation in­
ternationale pour l'innovation 
en compagnie de ses deux frè­
res, Daniel et Normand. Nous é-

• i i • 
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tions alors invités à travailler à 
Val-David. Là-bas, l 'accueil 
était formidable. On travaillait 
dans la joie, un peu comme si 
tout nous appartenait. On nous 
offrait fa chance de créer une 
nouvelle société basée sur le 
changement . L 'a tmosphère 
était excellente. Durant la jour­
née, on recevait des groupe de 
gens de l'Age d'Or et on faisait 
de l'animation. Ces personnes 
semblaient apprécier notre tra­
vail. Les dirigeants nous affir­
maient que la Butte à Val-David 
était un lieu magique, qu'un 
jour nous n'aurions plus besoin 
de travailler... » 

Mais l'atmosphère s'est pro­
gressivement dégradée. La plu­
part des jeunes rencontrés af­
f i rment avoi r t r ava i l l é de 
nombreuses heures quotidienne­
ment, parfois jusqu'à 12 ou 13 
heures, sans rémunération. 
Parfois, les dirigeants leur ré­
clamaient de l'argent sous for­
me de prêts . I ls a f f i rment 
n'avoir jamais été remboursés 
ou seulement en partie. « Et 
quand nous étions a bout, expli­
que à son tour Bernard Paradis, 
lorsque nous réclamions du sa­
laire ou encore les sommes que 
nous avions prêtées, on nous de­
mandait de quitter les lieux par­
ce que nous émettions des ondes 
négatives. Mais d'autres jeunes 
étaient déjà recrutés, prêts eux 
aussi à vivre le 'trip 4 à leur 
tour... » 
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Yves Léger est âgé de 26 
ans. Michéle Desbiens, elle, 

en a 22. En compagnie d'un co­
pain, ils ont fondé la Fondation 
internationale pour l'innovation, 
en 1981, et se sont installés à Val-
David. En 1976, ils étaient ins­
crits en sociologie à l'Université 
du Québec à Rimouski et fai­
saient quelques travaux de re­
cherches sur l'évolution des clas­
ses sociales dans cette région et 

PIERRE GINGRAS 

la structures des groupes com­
munautaires. Plus tard, ils se re­
trouvent à l'hôpital Louis-Hyppo-
lyte-Lafontaine comme préposés 
aux malades. « C'est là que nous 
avons constaté que lorsqu'on iso­
le des gens, ils restent isolés à ja­
mais... •, confie Yves Léger. 

Us veulent donc donner un sens 
à leur vie, améliorer la société en 
permettant au gens de communi­
quer entre eux, de se parler. Des 
jeunes se joignent à eux et ils 
s ' i n s t a l l e n t à Val-David. Avec 
l'argent qu'ils ont mis de côté et 
des sommes prêtées par les pa­
rents de ceux qui travaillent dans 
le groupe, ou encore grâce à des 
prêts endossés par des gens for­
tunés, la fondation achète des 
chalets, des maisons, un entre­
pôt. 

Ils louent un bistro équipé 
d'une grande cuisine, qui devient 
le centre de rencontre de la petite 
communauté. À partir de ce mo­
ment, reçoivent des groupes de 
l'Age d'or. «Pour $12 par jour, 
ces gens viennent ici passer une 
journée tranquille où nous les ini­
tions à une alimentation plus 

Un but, améliorer la société 

photo Armand Trottier, LA PRESSE 

Yves Léger et Michèle Desbiens ont créé avec un copain la 
Fondation internationale pour l'innovation qui possède ac­
tuellement plusieurs immeubles sur le site où on retrouve 
l'ex-boîte à chansons La Butte-à-Mathieu de Val-David. Cet­
te société à but non lucratif veut favoriser la communication 
entre les êtres. Elle accueille des groupes de l'Âge d'Or. 

saine. L'aprês-midi nous organi­
sons une petite fête. Nous leurs 
parlons, nous nous amusons avec 

eux. Ils aiment ça...» explique 
Michèle Desbiens. Le personnel 
compte une dizaine de personnes. 

Et les plaintes au sujet des sa­
laires non-payés? «Tout le monde 
a été invité â participer â notre 
expérience dans le cadre d'un 

échange de service en attendant, 
éventuellement, la possibilité que 
nous puissions verser des salai­
res, expliquent Yves Léger. Plu­
sieurs avaient le goût de s'impli­
quer, de mettre leurs talents au 
service de la fondation. Certains 
n'ont pas compris le sens de l'ex­
périence et sont partis...» Quant 
aux difficultés financières aux­
quelles la fondation fait face ac­
tuellement, Michèle Desbiens et 

Yves léger les expliquent par le 
fa i t qu ' i ls ont dû ve r se r un 
acompte $20.000 pour se porter 
acquéreur d'ici quelques semai­
nes de l'ex-théâtre de la Butte-à-
Matthieu. «Sans subvention, il a 

fallu nous saigner à blanc pour 
verser cette somme. Nous avons 
aussi effectué beaucoup de tra­
vaux de rénovation dans un en­
trepot qui deviendra bientôt un 
atelier collectif où les artistes se­
ront invités à travailler et à expo 

ser leurs oeuvres...» Et la descen­
te de police? Michèle Desbiens et 

Yves Léger ne savent que répon-
dre. Aucune accusation n'a été 
portées et les policiers n'ont rien 
trouvé de «louche». «Nous aime­
rions savoir pourquoi ils furent 
une vingtaine à investir la place» 
disent-ils. Peut-être à la suite J e 
pressions de voisins qui estiment 
leur présence indésirable... 

CJMS 
1280 

6h00 à 10h00 et 
15h30 à 17h30 
SERGE BÊLAIR 

ALLER ET RETOUR 
du lundi au vendredi 

10h00 à 12h00 
VOTRE AMIE SUZANNE, 

AVEC SUZANNE LAPOINTE 
du lundi au vendredi 

•1 r 12h00 à 15h00 
LOUIS 

THOMPSON 
du lundi au vendredi 

<3h00 à 14h00 
RADIO-SEXE 

HUGHETTE PROULX 
du lundi au vendredi 

à 15h30 
LAPRADE 

du lundi au vendredi 
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PARTICIPEZ SANS 

PLUS TARDER 
AU NOUVEAU 
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DE 

WEIGHT 
WATCHERS 

C'est facile 
rapide et efficace. 

bel été 

Dès maintenant, le 
chef de file dans ce 
domaine vous permet de 
perdre les livres superflues 
sans perdre patience. Le 
Plan d'attaque vous aide à 
perdre du poids, plus 
rapidement que jamais, 
tout en dégustant chaque 
jour trois repas bien 
équilibrés. Nos menus sont 
plus faciles à suivre que 
jamais. 

Appelez Weight 
Watchers. Et commencez 
sans plus tarder. 

«PLAN D'ATTAQUE» 
Un programme Weight Watchers 

Perdez votre poids une fois pour toutes 

WEIGHT WATCHERS • :A u c u n ~** 
MONTKEAL 727-3788 

b WKÊÊH à» i 

Frais d'inscription 12$ 
• Classe hebdomadaire 6S 
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i T>* WBGMT WATCHOS ET PIAN D'ATTAQUE 

Camp d'ordinateurs 
Radio /haek 
S' i l s sont à l'âge où il fait bon apprendre et s'amuser, vos 
enfants aimeront l'expérience unique offerte dans les 
Centres d'ordinateurs Radio Shack au Canada. Nous 
offrons 15 heures d'expérience pratique réparties sur 
5 jours dans nos classes. Un nouveau camp débute 
tous les lundis, durant tout l'été aux heures suivantes: 

De 9 h à 12 h pour les jeunes de 8 à 11 ans 
De 13 h à 16 h pour les jeunes de 12 à 15 ans 

Une belle expérience pour quelqu'un qui vous est cher. 

Montreal (ouest): 1255. rue Guy. 931-4494 
(centre): 2001. rue University. 849-2031 S t . 
Laurent: 8092. Voie de Service sud. 
337-2741 Greenfield Park: Centre d'achats 
Greenfield Park. 377. boul Taschereau. 
465-0441 Laval: 1970. boul. St Martin. 
687-4454 

Formules d'inscription disponibles dans 
n'importe quel magasin Radio Shack 
Nous sommes dans les pages blanches 
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Construction : l'union des syndicats achoppe 
Une tentative de 
r eg roupemen t 

syndical pour fins de 
négociation dans fin 
dustriede la construc­
tion, régie par un dé­
cret gouvernemental 
qui prend fin le 30 

i&vril prochain, a 
échoué hier alors que 
la PTQ-construction 
ët le Conseil provin 
cial international 
n'ont pas pu s'enten­
dre sur un protocole 
de fonctionnement 

U S A BIMSSE 

L 'échec est venu 
après quelques jouis 
de discussion entre 
les deux organisa 
tions syndicales sur 
une proposition pr<» 
venant de la FTQ-
construction. qui re­
présente 42 p. cent 
des 95 000 travailleurs 
de l'industrie. Ce sont 
les représentants du 
Conseil provincial , 
qui compte 30 p. cent 
de ces ouvriers, qui 
ont rejeté la proposi­
tion. Ils ne veulent 

pas, semble-t-il, en­
tendre parler de la sé­
curité du revenu, une 
des demandes priori­
taires que met de 
l 'avant la FTQ-cons-
truction cette année. 

Quant à l'initiative 
semblable entreprise 
il y a quelques mois 
par la CSN-construc 
tion auprès de la 
FTQ-construction et 
du Conseil provincial, 
tout indique qu'elle ne 
donnerait pas de meil­
leurs résultats. Rap­
pelons qu'aucune des 
cinq associations syn­
dicales touchées par 
ces négociations n'a 
obtenu une represen­
tation majo r i t a i r e 
lors du dernier vote 
d'allégeance à l'au­
tomne. Le but de ce 
maraudage est juste­
ment de dégager une 
telle majorité. C'est 
l'association majori 
taire qui négocie avec 
l 'association patro 
nale, l 'Associa t ion 
des entrepreneurs en 
construction du Qué­
bec (AECQ). 

Entretemps, aucu­
ne rencontre de négo­
ciations n'est prévue 
au cours des pro­
chains jours. Lors de 
la première rencontre 

au début de mars, les 
parties se sont quit 
tées en désaccord sur 
la façon de négocier 
la prochaine conven­
tion collective de deux 

ans . L ' A E C Q , qui 
complétait cette se­
maine une tournée au­
près ses 14 500 mem­
bres, veut d'abord 
négocier et régler les 

points impor tan ts , 
dont les salaires, à 
une table centrale. La 
FTQ-construction et 
le Conseil veulent né­
gocier simultanément 

à une table centrale et 
à des tables de mé­
tiers. 

Les employeurs cet­
te année veulent ré­
duire de 20 p. cent le 
taux horaire du dé­
cret. Du côté syndi­
cal, on ne veut surtout 
pas de recul sur des 

acquis. Au plan sala­
riai, les associations 
syndicales cherche­
ront à obtenir au 
moins une hausse 
équivalente à l'aug­
mentation du coût de 
la vie «t elles tente­
ront aussi d'amélio­
rer le normatif. Les 

autres enjeux sont la 
sécurité d'emploi ou 
de revenu, la réduc­
tion ou la nor­
malisation des heures 
de travail hebdoma­
daires, la diminution 
ou l 'él imination du 
temps supplémen­
taire. 

TA TRADITION ST-HUBERT 
\ 

ujourd nui comme hier, 

c'est toujours le bon goût St-Hubert. 

FRANCHISES 
MAINTENANT DISPONIBLES 

Nous vous offrons 

— un produit indispensable pour 
conservation des métaux 

— un produit unique et un territoire protégé 

— une excellente référence des utilisateurs 
industriels 

f — une formation technique et 
administrative unique 

— support technique constant 

— support marketing continu 

Investissement d'environ 3 5 , 0 0 0 $ 

Faites parvenir votre curriculum vitae et votre bilan 
personnel et nous vous rappellerons pour une rencontre 
d'information ou téléphonez à 

252-8020 
ISUTRAC INC 

6865 e«l, rue Sherbrooke, Suite 2, Montréal H I M 1C7 

La tradition St-Hubert, c'est le souci cons­
tant de toujours vous satisfaire. Que ce 
soit le fameux poulet rôti St-Hubert ou 
la toute nouvelle brochette de 
poulet, nous offrons des repas 
de qualité qui savent satisfaire 
l'appétit des grands comme 
des petits. 

Le fameux poulet 
St-Hubert 
il a fait la 
renommée de 
St-Hubert. Tou­
jours tendre, 
dodu, bien juteux, 
le poulet St-Hubert 
est lentement rôti à 
la broche jusqu'à ce 
qu'il obtienne une peau 
dorée et croustillante, 
comme vous l'aimez. 

La brochette de 
poulet St-Hubert 
Nouvelle et délicieuse. De tendres 
morceaux de poulet St-Hubert, ap­
prêtés avec de bons légumes frais, le 
tout relevé d'une sauce exquise, un 
repas succulent qu'il vous faut 
découvrir. 

L'assiette poulet et 
côtes levées 

Quelle heureuse com­
binaison! Le fameux 

poulet St-Hubert 
accompagné d'une 

portion de côtes 
levees délicatement 

t fumées et marinées, 
puis grillées juste à 

point. Un double délice! 

La tradition St-Hubert, c'est aussi 
un accueil et un service 

A exceptionnellement 
f f _ chaleureux. 

venez, 
on vous 
attend! 

Davantage pour vous plaire! 
i 
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BTE DE 
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BOISSONS AUX FRUITS 
TANG - À L'ORANGE, POMME, 
RAISIN OU FRUITS MÉLANGÉS 

CONCOMBRES ANGLAIS 
SANS GRAINES DE L'ONTARIO 
CALIBRE GROS 

CONT. DE 
1 litre 

MARGARINE MOLLE 
PROVIGO - D'HUILE DE SOYA 
A 100% 

YOGOURT 'C'EST SI BON' 
CRESCENT - AUX FRUITS VARIES 

CONT. PI AST 
DE 907 g 

LE 
GUIDC 

MAINTENANT 
DISPONIBLE 
Le guide 
vidéo 

Pre s de 2000 titres 
populates reperto 
né* et eusses p» 
ordre alphabétique 

95 

BIENVENUE Provigo vous 
réserve un accueil 
des plus chaleureux 
Let spéciaux de celte page 
sont aussi disponibles 
dans tous les supermarchés 

A«P 
NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER 
L E S QUANTITÉS. PRIX EN VIGUEUR DU LUNDI 
26 AU SAMEDI 31 MARS 1984 
OANS LES SUPERMARCHÉS DU GRAND MONTRÉAL ET SA BANLIEUE 

Chez Provje 

LES PHOTOS NE SERVENT QU'A IDENTIFIER LA MARQUE DE COMMERCE 
DES PRODUITS ANNONCES ET LE TEXTE PRÉVAUT EN TOUTES OCCASIONS 
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GRAND BAZAR 
PLACE BONAVENTURE — 
HALL D'EXPOSITION SUD 

L E D I M A N C H E 2 5 M A R S 1 9 8 4 — 
G R A N D E O U V E R T U R E — A 1 2 H 

L E L U N D I 2 6 M A R S 1 9 8 4 — 1 0 H A 2 0 H 

MARCHANDISE POUR TOUTE 
LA FAMILLE 

V Ê T E M E N T S . A L I M E N T S , J O U E T S . 
C H A U S S U R E S . L I V R E S 

B O U T I Q U E S S P É C I A L E S 

ORGANISÉ PAR LES 
FEMMES MIZRACHI 

UN FOYER POUR M 

Une adolescente 
Nathalie est une 
adolescente de 13 

ans. El le vit présente­
ment dans un foyer de 

Docteur 
Baignoire 

BTIMATIONS OtATUTB 

637-6797 
4 8 8 - 0 2 7 7 

dépannage: nous vous 
invitons donc à deve­
nir sa f a m i l l e d'ac-
cueii. 

Cette jeune est par­
fo i s m a n i p u l a t r i c e 
mais n'a pas de pro­
blème de délinquan­
ce, de drogue ou au­
t r e . E l l e a b e s o i n 
d ' encouragement et 

de supervision sur le 
plan scolaire, car i! 
lui arrive d'être indis-
c i p l i n é e et de s e 
laisser influencer par 
certains é lèves plus 
d i s s i p é s q u e la 
moyenne. 

Il se p a s s e t e l l e ­
ment de choses chez 
une fille de cet âge 
que ses futurs parents 
ne doivent lui ména­
g e r ni a t t e n t i o n ni 
c o m p r é h e n s i o n . I l s 
auront à saisir toutes 

les occasions d'aller 
v e r s e l l e : lui f a i r e 
confiance, lui permet­
tre d'assumer des res­
ponsabilités à sa me­
s u r e , a c c e p t e r 
c e r t a i n e s r é a c t i o n s 
d'opposition, d'isole­
ment, de nonchalan­
ce. 

E h somme, si vous 
êtes des personnes à 
la fols chaleureuses et 
déterminées, n'ayant 
pas d'autre enfant de 
préférence, Nathal ie 

a i m e r a i t bien vous 
connaître et partager 
avec vous toutes sor­
tes d'activités. 

Puiqu'elle rend visi­
te à sa mère les fins 
de semaine, nous invi­
tons les personnes de 
Montréal intéressées 
par cette demande à 
t é l é p h o n e r dès que 
possible à l 'Accuei l -
ressources du Centre 
de s erv i ce s soc iaux 
du Montréal métropo­
litain, au 527-7261. 

Et des scotchs aussi 

Nouveaux vins 
rares à la 
Maison des vins. 

M r 
a » 

m % 

flÀftttté(<Mt4 
LANGUES: 

SITE: 

PtOOftAMME: 

DURÉE: 

TMANSFOftT: 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS ftlUNGUES. 

TERRAINS SPACIEUX DU COLLEGE NOTRE-DAME TOUT PRÈS 
D'OUTREMONT. À QUELQUES MINUTES DU MONT-ROYAL 

NATATION, PATINAGE, HOCKEY, GYMNASTIQUE, ARTS flASTV 
QUES, SPORTS POUR G A R Ç O N S ET R U E S Â G É S DE 4-14 A N S . 

9 H À 16 H DU LUNDI AU VENOREW—AJILET ET AOÛT M. 

SERVICE D'AUTOtUS PORTE À PORTE (VRIE MONT-ROYAL, V î U f 
SAINT-LAURENT, OUTREMONT, WESTMOUNT, C .D.N. , DOUARD, 
N . D . G . , HAMPSTEAD O U PAR VÉHICULE PRIVÉ. 

TÉL.: 739-3721 —739-3423 
chez votre 

Vente 
uvets 

LES PLUS BAS PRIX AU QUÉBEC 

Jumeau 

Double 

Queen 

King 

Duv«t d'ofe Wane 

* 109.95 
139.95 
159.95 
189.95 

Duv*t 6m conord 

* 89.95 
109.95 
119.95 
159.95 

Produit de qualité avec poids indiqué sur l'étiquette 

boutique £&itm9. 
3933A, rue Saint-Denis 
Tél.: 844-7444 

HOUSSES DE DUVETS . DRAPS... TISSUS... PAPIERS PEINTS... 
RIDEAUX BALLONS... CONFECTION SUR COMMANDE 

CHRYSLER 

exceptionnel 

d'intermédiaire 
I à2t Service sur 
1 w 1 place 

5/80 
Disponible 

Vlymoutfî 

L O N O U I U I L 
0mê§9 C h r y l U r Inc. 

770 outtt, n » St-ChorW* 

LongtMwil, Québec 

514-674-1571 

Au?om^feM# Lié9J 

103, fcxH/Wvord Lob*tU 

VUW de Laval, Québec 

514-625 -0733 

CbrysUr Lté* 
3150, rue Wellington 

Verdun, Québec 

514-761-4801 

B O U L E V A R D D o d g « 
Chrysler ( 1 9 7 7 ) L U * 

330 ouest, boulevard 
Cremazie 

Montréal, Québec 

514-389-7871 

Afin d'attirer en­
core plus de con­

sommateurs dans ses 
M a i s o n s d e s v i n s , 
dont les ventes ont été 
d'environ $10 millions 
en 82-83, la S o c i é t é 
des alcools du Québec 
y offrira bientôt de i 
vins et des spiritueux 
qu'on n'a pas l'habitu­
de d'y voir... dont des 
bouteilles à faire ré 
ver les amateurs de 
vins 

JACQUES 
BINOIT  

L'objectif sera d'y 
mettre ainsi en vente 
à i n t e r v a l l e s r é g u ­
liers, par exemple à 
t o u s les m o i s , une 
s é r i e e x c l u s i v e de 
produits rares ou nou­
veaux, aux dires du 
d i r e c t e u r des re la­
t ions p u b l i q u e s , M. 
Claude Marier. 

L e p r e m i e r lot à 
ainsi apparaître, vers 
la fin avril, sera cons­
t i t u é de la gamme 
c o m p l è t e des p lus 
grands bordeaux rou­
ges d'un très bon mil­
lésime, 1881, à l'ex­
cept ion du C h â t e a u 
M o u t o n - R o t h s c h i l d 
( u n e a p p e l l a t i o n 
Paui l lac) dont les KM) 
caisses achetées par 
la S A Q et mises en 
vente il y a quelques 
mois sont déjà toutes 
vendues. 

L a S A Q avait ache­
té tous c e s v i n s , y 
c o m p r i s le M o u t o n -
R o t h s c h i l d , en pri ­
m e u r au p r i n t e m p s 
82, c'est à-dire alors 
qu'ils étaient encore 
en fûts de bois,' chez 
leurs producteurs. 

L e s v ins en ques­
tion, qui devraient se 
vendre au détail entre 
$«0 et $G5 la bouteille 
selon le directeur de 
la sélection de la so­
ciété d'État, M. Da 
niel Farèse, sont les 
C h â t e a u x Ausone et 
C h e v a l - B l a n c , les 
d e u x p l u s g r a n d s 
S a i n t - É m i l i o n ; L a f i 

Dans le cadre de son Année du Centenaire 

la p r e s s e 
I O O « m 

vous invite à participer à l'élection des 10 femmes de l'année 

$ J L J L . r . l M Q % 

15 e ANNIVERSAIRE 

LE SALON 

A A , C J M S 
f f i 1280> 

DE LA FEMME 
J . 4 AU 13 MAI 

10H00À22H00 

10h00 à 12h00 

VOTRE AMIE SUZANNE, 
AVEC i 

SUZANNE IAPOINTE à 
du lundi eu vendredi ^ 

AU PALAIS DES CONGRÈS DE MONTREAL 

Une nouvelle façon de choisir les 10 femmes de Tannée 
A l'occasion de son quinzième anniversaire, le Salon de la Femme de 
Montréal et LA PRESSE, dans le cadre de ton Année du Centenaire, 
offrent a toutes les citoyennes et citoyens du Québec la possibilité de 
collaborer au choit des DIX FEMMES DE L ANNÉE, en soumettant au 
jury des noms ou mises en candidature de femmes exceptionnelles et 
ce. non seulement dans les grands centres comme Montreal et 
Quebec, mars aussi a travers toute la province. 

Le jury considérera avec grand intérêt les recommandations du 
public Le but que poursuit le Salon de la Femme de Montréal 
est de découvrir des femmes de haut mérite, aux quatre coins 
du Quebec 

Les temmes ont joué un rôle exceptionnel chez nous mais leur 
démarche leurs réalisations n'ont pas été suffisamment mises 
en lumière ou demeurent tout simplement méconnues 

CONNAISSEZ VOUS UNE FEMME EXCEPTIONNELLE dans votre 
milieu de travail, votre entourage, votre ville, votre fégion. une 
femme qui. par son implication et son esprit d'initiative a réussi 
a provoquer des changements, des ameliorations au sein de sa 
collectivité et qui a obtenu des réussites7 

Recommandez son nom au jury 

RÈGLEMENTS 

1. QUELLES FEMMES PEUVENT ETRE ELUES? 

• Des temmes qui oeuvrent, se distinguent de façon particu­
lière dans divers domaines tels que les arts, les sports, la 
politique, les affaires, l'agriculture, le secteur humanitaire, 
etc . e! dont l'exemple serait un stimulant pour tous et pour 
toutes, et pour I evolution de notre société 

• La personne recommandée doit 
— résider au Quebec depuis au moins trois ans et demeurer 

dans votre région (soit Montréal ou la province) 
- être présente au gala LES OIX FEMMES OE L'ANNEE, à 

Montreal si elle est choisie parmi les gagnantes 

2 MODE DE PARTICIPATION 
• Sur une feuille dactylographiée, résumez les réalisations de 

votre candidate (curriculum vitae bienvenu, si possible) 

• Sur une autre feuille, inscrivez vos nom. prénom, adresse 
complète et numéro de téléphone, ceux de votre candidate et 
ceux de deux personnes q u i certifient ses realisations. 

• Les envois ne seront pas retournés 

3. LE JURY 
Ceci n est pas un concours de popularité le jury tiendra 
compte des recommandations du public et son choix sera 
basé sur des critères de qualité et non sur le nombre de 
recommandations pour une même candidate 
KRIftemi 
Des modification* peuvent être apportées au present règlement v efles s avèrent 
utiles et nécessaires a la Donne maicne de i événement 

DATE LIMITE D'ENVOI DÈS CANDIDATURES 
Vendredi le 6 avril 1984 

Postez le tout a 
LES 10 FEMMES DE L'ANNEE 
Salon de la Femme de Montréal 
CP 800- Suce A MONTREAL (Quebec) 
H3C2V5 

PROGRAMME 
DE PRODUCTION DE MODE 

Le COLLEGE LASALLE 
répond aux besoins de l'industrie de la mode 

en vous proposant une formation professionnelle 
et adaptée au milieu industriel à devenir: 

L. 

D 

- technicien en génie industriel 
- chef de section 
• contrôleur de qualité 
- planificateur 
- gérant de production 

en vous offrant les cours suivants: 

G A L A 
DES 10 FEMMES DE L'ANNEE 

Dimanche, le 13 mai 1984 

en soiree a I écran de 

(E) Études de travail (méthodes 
& chronométrage) 

(Ê) Aménagement des ateliers 

(K) Gestion et contrôle de la production 

(£) Ordonnancement (Planning) 
i Technique de coupe industrielle 

Contrôle de qualité 
(Ê) et les autres cours du programme 

Quelques-unes des «FEMMES DE L'ANNEE* élues dans le passé. 

i 
m 

C O U R S S P É C I A L U N I Q U E A U 

• M U G E LASALLE 
Conception et fabrication assistée par ordinateur 

(Système Lectra) 

•V/ 

fi 

Ml 

1 

mm 
\ 

L'industrie de la mode est à la recherche permanente 
de personnel spécialisé. M'attendez plus. 

i>s( K I V I / \ < H s I>I s H \ I > I I > \ > i r o i i< s i r u M I S K I I984 

CAMPUS CENTRE-VILLE 
2015 , rue Drummond 
Montréal H 3 G 1 W 7 

281-1919 

tc -Kothschi ld t>u£*» ! 
tour, des vins d'appel 
lation P a u i l l a c ; 
Mart iaux, d'appcSu 
lion M a r g a u x , 3 £ 
Haut-Br ion , d'apfljH 
lation Graves . donCW 
SAQ a retenu L50cais 
ses dans chaque c a s v 

Le plus 
extraordinaire 

S'ajoutent à ceja \ff 
caisses de C h â t e a u 
Pet rus. une appe'JT£-' 
tion Pomerol dont on, 
ne trouve d'habitude 
au Québec que . . c i n q 
caisses par annuel 
que beaucoup consi­
dèrent comme le'bor­
deaux rouge le ijttftf 

extraordinaire qu i 
soit. 

On prévoit mettre 
de m ê m e en v e n t e , 
par la suite, enÇifÔri 
une quinzaine de'MjM 
deaux rouges de qua­
lité de millésimes' t1. 
lativement anciefi£,W 
plupart antérieurs, à 
1970; une gamme. JN*IT  

sitee de SauUTncs^/es, 
célèbres vins blancs 
de dessert; dix mill*, 
simes d'un bordçgpx 
rouge r e l a t i v e m e n t 
peu connu au Quéix t;, 
Château Canteme^JJe, 
qu'on c o n s i d è r e ce­
pendant c o m m e ! un 
des meilleurs roifgos 
de cette région et dont 
la S A Q a acheté TïW 
caisses. ; 

D'autres opérations 
s i m i l a i r e s soriï en 
cours de prépara*tïlW. 
d i t -on à la S o c i é t v 

Lta t . 
Ainsi, on est à/éXti' 

borer la constitution 
d ' u n e g a m me" de 
scotchs âgés ou'^pT1-. 
ci a u x , m a i s at iss i 
d ' A r m a g n a c , « a f i n 
d'avoir des séleéVMWIS 
uniques et de réveiMer 
le marché de sesp'rV-
dui t s» , e x p l i q u é Vf'. 
Daniel Farèse. 

U n a u t r e p r ô j e l . 
mais qui dans c^'l!^> 
n'a malheureusemrm 
encore donné IÎCMJ " ;i 
aucune démarche. R&) 
de f a i r e de n r è m e 
pour les Portos, mrtw 

Enfin , la S A Q iîtaat 
maintenant deciojc^'à 
f a i r e des a c h a t s en 
primeur ( l ' avantage 
d'acheter aussi liâii 
vement est de payer 
moins cher et d o n J B e 
p o u v o i r v e n d relies, 
vins à des prix raison­
nables par la suite), 
elle a donc déjàJQJ^ 
monté ses achats de 
bordeaux du millési­
me 83, selon le fegfr 
teur de la sélection, 
et, après en avoir re­
tenu deux jusqjr^M-, 
compte acheter selon 
cette f o r m u l e une 
trentaine de v i l t tPt tas 
différents secteurs de 
la r é g i o n de Cor­
deaux. " • 

Chine: 
C'est le 

coeur qui 
flanche 

•n m» 

»n un 

• 

' • • w • 

P E K I N 
— Les maladi» 

cardiovasculaire 1 

constituent la preiuta­
re cause de mortality 
en Chine, devantrJei 
maladies cardiaq^qs, 
et le cancer, a annon­
ce vendredi un spécia* 
liste médical c h i ^ o ^ 
M . Peng R u i c o n g x _ 

Selon M . Peng cité 
par l ' a g e n c e CauU 
N o u v e l l e , les n^^,-; 
dies c a r d i o v a s c u l a i -
r e s , qu i étaieHl i 
l'origine de 5,2 à;?,p. 
cent des décès p e n : 

dant la période 'lÔlS-
1959 et arr ivaie t t fen 
6e position, sont pas 
sées pendant la peria-
de 1974-1978 a i^je ,^ 
rang et sont à l'origi­
ne de 21,5 à 2:<.:> pl 
cent des décès. 

A u c o u r s d>9 W f l 
d e u x p é r i o d e s , l e -
maladies ètrdiMoVI 
sont passées de lêplk' à 
la 2e place et les caft-
cers de la 7e à la'fle?" 

L a médecine efr'ta 
santé ne sont plu^Tau-
jourd'hui seuletttertt 
l'affaire des hôpitaux 
et d e s c e n t r e l ^ ' d è 
santé , a d é c l a r é , M . 
P e n g en es t im-ânt 
q u ' i l f a l l a i t é g a l e ­
m e n t prendre* M , vt i 
c o m p t e un c e r + v t n 
nombre de f a c t e u r s 
comme le logeltïym, 
le contrôle des « r i » 
sances , la méd??nMe 
du travail , la médeci­
ne infantile, et h nu 
trition. 

r/ 
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L'ARMÉE EN ÉTAT D'ALERTE MAXIMUM 

Le Salvador élit un président 
dans un climat d'incertitude 
d'après AFP, AP, Reuter, UPI 

Un climat d'incertitude, tant 
n r la façon dont elle est or­

ganisée que sur les lendemains 
qu'elle prépare, marquera l'élec­
tion présidentielle de demain au 
Salvador, plongé dans une guerre 
civile qui a déjà fait 50 000 morts 
en un peu plus de quatre ans. 

Deux millions et demi de per­
sonnes, selon le Conseil central 
des élections (CCE), sont invitées 
à déposer leurs bulletins dans 
l'ensemble de ce pays centramé-
ricain de 4,7 millions d'habitants, 
où la guérilla de gauche - qui ne 
participe pas à l'élection - dit con­
trôler 20 p. 100 du territoire. Les 
forces armées gouvernementales 
sont en état d'alerte maximum. 

Les électeurs auront à désigner 
un président et un vice-président 
parmi les candidats de huit par­
tis, presque tous de droite ou 
d'extrême droite. Pour l'empor­
ter au premier tour, un candidat 
devra recueillir 50 p. cent des 
voix plus une, sans quoi il y aura 
ballottage. Le vote est obligatoi­
re." :. 

Les candidats présidentiels les 
mieux placés sont MM. José Na­
poleon Duarte, du parti demo­
crats chrétien (PDC), et Roberto 
d'Aubuisson, de l'Alliance répu­
blicaine nationaliste (ARENA, 
extrême droite), accusé dans di­
vers milieux d'être associé aux 
«escadrons de la mort •. Des son­
dages accordent à M. Duarte de 
45 à 55 p. cent des voix. M. d'Au­
buisson ne jure que par l'élimina­
tion physique de la guérilla tan­
dis que son adversaire propose un 
«pacte social». L'opinion la plus 
répandue est qu'il faudra un se­
cond tour pour départager ces 
deux leaders. Dans ce cas. on es­
time que M. d'Aubuisson parti­
rait favori, car il pourrait comp­
ter sur les voix q u ' a u r a i e n t 
obtenues au premier tour les can­
didats des petits partis d'extrême 
droite. 

Le Front Farabundo-Marti de 
libération nationale (FMLN), qui 
regroupe cinq organisations de 
guérilleros de gauche, et son aile 
politique, le Front démocratique 

révolutionnaire (FDR), quali­
fient le scrutin de «farce» et esti­
ment que leurs représentants 
courraient le risque d'être exécu­
tés s'ils y participaient. Ils ont 
promis de ne pas s'attaquer mili­
tairement aux votants. 

Cependant, le FMLN a affirmé 
que l'élection devait être boycot­
tée dans les zones contrôlées par 
la guérilla. Par ailleurs, un avion 
C-123 de fabrication américaine, 
transportant 450 urnes, a été en 
dommage jeudi à son atterrissa­
ge à San Miguel, quelque 80 km 
à lest de San Salvador, la capita­
le, par l'explosion d'une mine po­
sée par la guérilla. La radio du 
FMLN a mis en garde les avions 
civils contre toute utilisation des 
pistes réservées aux forces ar­
mées. 

Une autre radio de la guérilla a 
pour sa part appelé les conduc­
teurs à pas tenter de déplacer les 
ba r rages routiers sous peine 
d'être victimes d'explosions. Ces 
jours derniers, la guérilla a fait 
descendre les passagers des auto­
bus circulant sur la route pan-
américaine et leur a enlevé leurs 
car tes d'identité, nécessaires 
pour voter. 

Le CCE assure que l'élection 
sera limpide, mais il existe des 
zones d'ombre qui devraient rete­
nir l'attention des observateurs -
parmi lesquels figureront trois 
Canadiens nommés par le gou­
vernement fédéral. Par exemple, 
on ne peut totalement écarter que 
la numérotation et la distribution 
des bulletins de vote dans l'ordre 
chronologique puissent être mi­
ses à profit pour violer le secret 
du vote, comme cela s'est produit 
par le passé. Le secrétaire géné­
ral de rONU, M Javier Perez de 
Cuellar, a déclaré hier à Mexico: 
«Je crains que la situation du Sal­
vador ne requière une solution 
plus complexe qu'une simple con­
sultation électorale. » 

D'autre part, le département 
d'Etat a annoncé hier que ies for­
ces armées américaines partici­
peront au Honduras, à partir du 
1er avril, à de nouvelles manoeu­
vres militaires, auxquelles, selon 
des sources officieuses, se join­
draient notamment des troupes 
salvadoriennes. 

Roberto d'Aubuisson, candidat de l'extrême droite, a fait de l'anticommunisme le thème 
principal de sa campagne à la présidence du Salvador. tetéphoto UPI 

Mitterrand et Reagan d'accord: 
il faut négocier avec fermeté 

L'Iran menace à 
son tour d'utiliser 
les armes chimiques 
partout dans le monde 

d'après AFP,AP,Reuter 

Les entretiens politiques du 
président François M , f t.er-

rand se sont achevés hier à Wa­
shington par un constat d'accord 
franco-américain sur la double 
nécessité de faire preuve de dé­
termination face à l'Union sovié­
tique, notamment au sujet des 
négociations sur les armes stra­
tégiques, et de rechercher une re­
prise du dialogue avec Moscou. 
M. Mitterrand a de plus confirmé 
qu'il espérait effectuer cette an­
née un voyage en URSS. 

Un haut fonctionnaire de la 
Maison blanche a est imé que 
MM. Reagan et Mi t t e r r and 
étaient d'accord sur la nécessité 
d'élargir le dialogue Est-Ouest 
mais aussi sur le fait qu'aucune 
concession ne devait être faite 
pour inciter Moscou à reprendre 
les négociations de Genève sur le 
désarmement nucléaire. 

On ajoute à la Maison blanche 

que M. Reagan et les responsa­
bles américains ont été très Inté­
ressés par les indications four­
nies par M. Mitterrand sur i 
façon de discuter avec les com­
munistes, étant donnée son expé­
rience sur cette question particu­
lière, tant sur le plan intérieur 
que dans le domaine internatio­
nal. 

Les présidents français et amé­
ricain, qui en étaient hier à leur 
deuxième entretien, sont toute­
fois demeurés sur leurs positions 
en ce qui concerne leurs analyses 
des problèmes de l 'Amérique 
centrale. Le président français a 
indiqué dans une conférence de 
presse qu'il ne partageait pas 
l'analyse de la diplomatie améri­
caine sur cette région et sur la 
source de ses conflits, attribua-
bles selon lui aux dictatures mili­
taires soutenant les oligarchies 
locales. 

MM. Reagan et Mitterrand ont 
évoqué un certain nombre de pro­
blèmes économiques, notamment 

les questions i ommerciales, et 
sont tombés d'accord pour sup­
poser au protectionnisme. 

À ce sujet, le president améri­
cain a souhaite un maintien du ni­
veau actuel des exportat ions 
agricoles américaines vers l'Eu­
rope, pomme de discorde entre 
Washington et la CEE, indique t-
on à la Maison blanche. 

M. Reagan a d'autre part pro­
posée M. Mitterrand qu'un astro­
naute français participe à une 
mission de la navette spatiale 
américaine l'an prochain, ce qua 
accepté en principe le président 
français. 

Ce dernier a poursuivi hier son 
séjour à Washington par une Visi­
le du cimetière national d'Arling-
ton et un déjeuner avec le vice-
président George Bush. Il devait 
s 'entretenir dans l 'apres midi 
avec le directeur du FMI, M. Jac­
ques de Larosière. Le président 
français a quitté la capitale amé­
ricaine ce matin pour Atlanta et 
San Francisco. 

d'après AFP, Reuter 

tu f « 

L'Iran a menacé hier, com­
me mesure de représailles 

contre l'emploi d'armes chimi 
ques par l'Irak, d'utiliser à son 
tour ces armes non seulement 
contre l'Irak, dans la guerre du 
Golfe, mais également «partout 
dans le monde». 

Le représentant de l'iman Kho-
meiny au conseil supérieur de dé­
f e n s e iranien, l'hodjatoleslam 
Rafsanjani, a précisé, au cours 
de la prière du vendredi à l'uni­
versité de Téhéran, que des grou­
pes terroristes pourraient utiliser 
l'arme chimique contre la com-
m u n a i i t e internationale. 

« Les Etats oppresseurs et cri­
minels de l'Est et de l'Ouest qui 
ont donné ces armes à l'Irak ou 
qui lui ont accordé la permission 
de lés utiliser doivent penser h 
l'avenir», a-t-il ajouté. Il a préci­
sé que la sécurité va disparaître 
«avant un an» de toutes les ré­
unions politiques dans le monde 
«si vous n'effectuez pas des cam­
pagnes contre cela». L'hodjato­
leslam est allé jusqu'à affirmer: 
«Toute personnalité politique de­
vra pour se déplacer prendre une 
valise avec des vêtements protec­
teurs et un masque à gaz contre 
le$ armes chimiques. » 

Téhéran a soutenu hier avoir la 
preuve que les armes chimiques 
ont de nouveau été utilisées par 
l'Irak contre la population irani­
enne il y a deux jours. Bagdad a 
démenti avoir recours à de telles 
armes. Les experts suisse, sué­
dois, espagnol et australien qui 
ont enquêté sur les accusations 
de Téhéran doivent remettre ce 
week-end leur rapport au secré­
taire général de PONU, M. Javier 
Perez de Cuellar. On dit de sour­
ce informée que ce rapport met 
en cause Bagdad pour l'utilisa­
tion d'un type d'ypérite et 
d'autres produits chimiques. 

D'autre part, l'Irak a annoncé 
hier que son aviation avait infligé 
de lourdes pertes aux troupes ira­
niennes. De son côté, l'Iran a dé­
claré avoir abattu deux avions 
irakiens dans la région des fies 
Madjnoun, au sud de l'Irak, où 
Téhéran a confirmé avoir mis en 
place un pont de bateaux de 13 km 
de long reliant ces Iles A la terro 
ferme. 

Hart et Mondale 
courtisent 
l'électorat juif 

Faisant campagne dans l'État de New York en vue des 
primaires du 3 avril, Walter Mondale t'est arrêté pour une 
partie de quilles. .» 

Le débat qui vient d'éclater 
à New York, métropole du 

judaïsme mondial, entre Gary 
Hart et Walter Mondale au sujet 
d'un éventuel déménagement de 
l'ambassade des États-Unis en 
Israel de Tel Aviv à Jérusalem il­
lustre l'intime symbiose reliant 
politique intérieure et politique 
étrangère. 

J O O N E E P K H A N  

La démarche est partie du Con­
grès, où le lobby israélien, dont le 
sénateur démocrate Daniel Moy-
nihan, de New York, a soumis il y 
a quelque temps une résolution 
en ce sens - rappelant la «gaffe» 
de Joe Clark qui, une fois élu en 
1979, dut dépêcher Robert Stan-
field pour calmer la colère des 
partenaires arabes du Canada. 

Marchandage ou non, le prési­
dent Ronald Reagan reculait en 
renonçant à fournir des missiles 
antiaériens Stinger à la Jordanie 
et à l'Arabie Saoudite. Mais il 
compte toujours sur l'aval du 
Congrès à un autre projet dénon­
cé par Israël: la création d'une 
force d'intervention rapide jorda­
nienne entraînée et équipée par 
les États-Unis au coût initial de 
$220 millions. 

Reagan, qui se représente en 
novembre, n'a encore rien dit à 
propos de l'ambassade, espérant 
peut-être que son repli sur les 
Stinger atténuera l'offensive sur 
Jérusalem. Rien n'est moins sûr: 
le sujet s'est si bien imposé dans 
l'Est américain que Mondale et 
Hart, les deux principaux aspi­
rants démocrates, se sont son;is 
obligés de s'en mêler gaiement. 

Des caucus démocrates ont lieu 
aujourd'hui, demain et lundi en 
Virginie (78 délégués), où Monda­
le est bien placé, ainsi qu'au Kan­
sas (44 délégués) et dans le Mon­
tana (25 délégués), où Hart est 
donné favori. Mais pour les trois 

prochains mardis, la véritable 
lutte restera centrée, successive­
ment, au Connecticut, à New 
York et en Pennsylvanie, où un 
total de 476 délégués sont en jeu 
et où le vote juif dépasse le tiers 
de rélectorat. 

Mondale, prenant les devantv 
se déclarait favorable au démé­
nagement unilatéral et sans con­
ditions de l'ambassade à Jérusa­
lem. Hart , dont le bureau de 
Washington avait adressé au 
Conseil sioniste américain, il y a 
deux semaines, une lettre favori­
sant un tel déménagement «dans 
le cadre d'un règlement global du 
conflit du Poche Orient •. se 
voyait contraint de faire volte-
face. 

S'adressant jeudi à la Confé­
rence des présidents des organi 
sations juives. Hart désavouait 
les auteurs de la lettre, dénonçait 
les ventes d'armes sophistiquées 
aux adversaires arabes d'Israël, 
proclamait la légalité des colo­
nies de peuplement juives dans 
les territoires occupés et annon­
çait qu'élu président, il déména­
gerait l'ambassade a Jérusalem. 

Dans celte course aux délégués 
et aux fonds électoraux, les deux 
aspirants démocrates se sont de 
coup disqualifies, aux yeux (tel 
propres allies arabes des États 
Unis, comme arbitres éventuels 
d'un règlement négocié au Pro­
che-Orient 

En face d'eux. Reagan, qui sou­
haite un déblocage en Namibie 
avant novembre et qui compte 
sur ses visites1 en Chine et en Ir­
lande et sur sa participation au 
sommet industriel de Londres 
pour étal»! s o n < emportement 
•présidentiel» tout en faisant rl 
brer la corde Irlandaise con 
serve encore, malgré le revers li­
bana i s i t les c r i t iques 
jordaniennes, une marge de cré­
dibilité au Pioche-Orient Ki il es­
père bien se faire réélire. 

DÉPÊCHES 
JIHAD* une lettre de menaces 
signée de l'organisation terro­
riste Jihad /slamiqueest parve­
nue ces derniers jours aux am­
bassades de F r a n c e , de 
Grande-Bretagne et d'Italie au 
Caire. La lettre, écrite en an­
glais et postée au Caire, met en 
garde ces trois ambassades 
contre «leurs activités criminel 
les» au Proche-Orient et les me­
nace de «représailles». 

ITALIE x six à sept cent mille ou­
vriers sont attendus aujourd'hui 
à Rome, selon le syndicat CGIL 
(majorité communiste), pour 
une manifestation monstre con­
tre le gouvernement à direction 
soeialiste de M. Bettino Craxi et 
sa politique de lutte contre l'in­
flation. Le Sénat italien a voté 
hier soir une loi limitant les 
hausses de salaires indexées. 

CHILI: la junte militaire chi­
lienne étudie actuellement la 
possibilité de déclarer à nou­
veau l'état d'urgence en raison 
de la 8è journée de protestation 
nationale décidée pour mardi 
prochain par l'opposition. Le gé­
néral Pinochet a accusé hier ses 
opposants de fomenter l'anar­
chie et le terrorisme. Il a égale­
ment annoncé un projet de loi 
pour modifier certaines clauses 
de la législation du travail intro­
duite par son régime et que les 
dirigeants syndicaux n'ont ces­
sé de combattre, l'estimant trop 
favorable aux employeurs. 

I S R A Ë L : des négociations in­
formelles se sont ouvertes hier 
en Israel en vue d'établir la 
da te d 'é lect ions an t ic ipées 
après l'échec du gouvernement 
de M. Yitzhak Shamir face à la 
motion de dissolution de la 
Knesset, adoptée jeudi par 61 
voix contre 58. Un total désac­
cord règne entre les partis poli­
tiques sur la date à laquelle de­
vront se tenir ces élections. 

C H I N E - J A P O N x le premier 
ministre japonais. M. Yasuhiro 
Nakasone, a été accueilli com­
me un «vieil ami» hier à Pékin 
par son homologue chinois, M. 
Zhao Ziyang, en compagnie du­
quel il a assisté à un défilé sur 
la Place de la paix céleste -
Tune des façons pour les diri­
geants chinois de souligner l'im­
portance qu'ils attachent à cette 
visite qui durera quatre jours. 

C U B A - U R S S : un détachement 
militaire naval soviétique dirigé 
par le vice-amiral Fiodor Staro-
zhilov arrivera lundi à La Hava­
ne pour une visite «officielle et 
amicale» de plusieurs jours, a-t­
on annoncé hier de source offi­
cielle dans la capitale cubaine. 
Le détachement sera composé 
du croiseur anti-sous-marin Le 
ningrad, du bâtiment anti-sous-
marin Udaloy, d'un sous-marin 
et d'un bateau citerne. 

FRANCE s l ' assass ina t d'un 
chauffeur de taxi jeudi soir à 
Paris a provoqué, pendant la 
nuit, une importante manifesta­
tion de protestation d'un millier 
de chauffeurs de taxis dont plu­
sieurs centaines se sont rendus 
près du domicile du ministre de 
la Justice, scandant: «Badin-
ter, démission». 

WASHINGTON r le président 
Reagan a décidé de nommer M. 
Michael Armacost au poste de 
sous-secrétaire d'État aux Af­
faires politiques en remplace­
ment de M. Lawrence Eagle-
burger. qui a demandé à quitter 
le service public pour raisons 
personnelles. M. Armacost, 46 
ans, est ambassadeur des Étas-
Unis aux Philippines depuis 
1982. 

DANEMARK x douze pêcheurs 
danois ont été. en moins d'une 
semaine, sévèrement brûlés et 
aveuglés par des débris solides 
de gaz moutarde issus de réser­
ves allemandes déversées dans 
l'océan au cours de la dernière 
guerre mondiale. Les autorités 
maritimes danoises ont déclaré 
que plus d'une trentaine de cha­
lutiers avaient été contamines 
au cours des premiers mois de 
l'année. 

PAKISTANI le gouvernement' 
militaire pakistanais a célébré 
avec éclat hier la fête nationale.! 
La police pendant ce temps pro-; 
cédait à une nouvelle série d 'ar­
restations préventives d'oppo% 
sants au régime qui voulaient* 
marquer cette journée par un! 
appel au rétablissement de la 
démocratie dans le pays. 

FEMPiESxtout vient à temps à; 
qui sait attendre: l'état du Mis­
s i s s i p p i a finalement adopté le; 
i9e amendement de la constitu­
tion, donnant ainsi officielle! 
ment aux femmes le droit de; 
vote...64 ans après que celui-ci 
soit devenu légal dans l'ensem­
ble des États Unis. C 'est avec 
surprise, humour ou colère que 
les femmes de cet état du Sud 
ont appris qu 'el les votaient 
dans l'illégalité depuis des an­
nées. 

TORTUREisept représentants 
de l 'organisation écologiste 
ouest-allemande, les Verts, ont 
été expulsés de Turquie après 
avoir manifesté contre la tortu­
re, hier, en plein centre d'Anka­
ra. Plusieurs journalistes turcs 
et érangers ont été interpellés 
par la police alors qu'ils cou­
vraient la manifestation. 

r 
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Pérou: Sa grève générale 
a été largement suivie 

LIMA (AFP) — 
La gfève généra­

le organisée par l'en­

semble des syndicats 
péruviens a été large­
ment suivie à Lima, 

où trois parlementai­
res et trois responsa­
bles syndicaux ont été 

blessés par la police 
au cours d'une mani­
festation, a-t-on ap-

Le service' 

MAGASINEZ LE 

SUPER AUBAINES UU DIMANCHE 25 MARS 1984 

pris dans la capitale 
péruvienne. 

Selon les observa­
t e u r s , 70 à 85 pour 
cent dos travailleurs 
péruviens ont partici­
pé à la grève générale 
à Lima pour protester 
contre la hausse du 
coût de la vie et l'in­
flation qui devrait at­
teindre 140 p. cent en 
1984 (123 p. cent en 
1983). 

Le sénateur Jorge 
Del Prado, secrétaire 
général du parti com­
muniste (pro-soviéti-
q u e ) , a é t é sé­
rieusement blessé par 
une grenade lacrymo­
gène et trois respon­
sables syndicaux ont 
é g a l e m e n t é té tou­
chés par les tirs de la 
police. De plus, deux 
au t re s par lementa i ­

r e s d ' e x t r è m e - g a u -
che, M. Javier Diez 
Canseso et Mme Or-
landa Brena, ont été 
roués de coups. 

1.Vt.it de santé du 
sénateur, qui souffre 
d'une blessure de 10 
centimètres à la poi­
trine, évolue favora­
blement, ont déclaré 
les médecins de l'hô­
pital où il a été admis 
L ' é t a t de s a n t é des 
a u t r e s responsables 
blessés , appa remm­
e n t mo ins g r i è v e ­
ment, n'a pas été pré­
cisé. 

Deux autres person­
nes ont été blessées 
au sud de la capitale 
et cent autres, parmi 
lesquelles cinq jour­
nalistes, ont été inter­
pellées. 
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WÊKr 

PAMPERS 
Premiers pas plus 40 

Premiers pas 48 
Extra abs. 60 

49 
bte 

CRÈME A BARBE 
FOAMY ou TRAC II 300mL 

499 
I ch. 

< 

ANTISUDORIFIQUE SOFT & DRI 
A BILLE 50 mL plus 25 mL en prime 

169 
ch. 

SHAMPOOING ou REVITALISANT 
SILKIENCE 300 mL plus 100 mL en prime bout. 

MAXI-SERVIETTES STAYFREE 
Bte de 30. Déodorantes ou non-déodorantes 349 
DENTIFRICE 
AQUAFRESH 150 mL 

139 
I ch. 

TISANES LALCO 
Assorties paq. de 20..., 

179 
LAMES TRAC II 

ou ATRA 
Paq. de 10 

< 

Prix en vigueur le dimanche 25 mars 1984 seulement. Nous nous 
réservons le droit de limiter les quantités jusqu'à épuisement du stock. 

VISA Not magasins du Carrefour Laval et des Promenades St-Bruno 
sont fermés le dimanche. 

NOUS NE VENDONS PAS AUX MARCHANDS. 

À l'exception de ces 
interventions de la po­
lice à Lima, la grève 
s'est déroulée sans in­
cident majeur dans le 
r e s t e du p a y s , ont 
rapporté les observa­
teurs. 

Dans la capitale pé­
r u v i e n n e , a u c u n 
transport ne fonction­
n a i t et un g r a n d 
nombre de boutiques 
ava ien t fe rmé dans 
l'après-midi. Selon le 
ministre du Travail, 
M. Joaquin Leguia, le 
nombre des grévistes 
atteignait 33,6 p. cent 
à Lima, sans compter 
les grévistes du sec­
teur public, des trans­
ports et ceux des en­
treprises de moins de 
10 salariés, précisait-
il toutefois. 

Le gouvernement a 
réquisitionné dans la 
capitale 400 véhicules 
qui ont été conduits 
p a r des m i l i t a i r e s , 
mais le trafic est res­
té paralysé dans toute 
la banlieue de Lima et 
un grand nombre de 
villes de province. 

La grève a été par­
ticulièrement suivie à 
Trujillo, Chiclayo, au 
nord du pays, Huan-
cayo, Huanuco et Pu-
callpa, au centre et à 
Puno et Cuzco, au sud 
de Lima. Par contre, 
le mouvement n'a été 
suivi que pa r t i e l l e ­
ment à Piura et Tum-
bes au n o r d , a in s i 
qu ' à Arequipa, Ica , 
Tacna et Moquegua, 
au sud. 

L'appel à une grève 
générale d<» 24 heures 
jeudi a fait su i te à 
trois jours d'état d'ur­
gence d é c r é t é mer­
credi par le gouverne­
m e n t du p r é s i d e n t 
F e r n a n d o Helaunde 
Terry. 

Cet appel a été lan­
cé conjointement par 
la Confédération gé­
n é r a l e des t r a v a i l ­
l e u r s du P é r o u 
(CGTP, pro-commu-
niste), la Confédéra­
tion des travail leurs 
du Pérou (CTP, pro­
che du m o u v e m e n t 
Apra, n a t i o n a l i s t e e t 
les c o n f é d é r a t i o n s 
chrét ienne et vétas-
q u i s t e (du nom de 
l'ancien président, le 
général Velasco, gau­
che). 
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Montez à bord du nouveau 
train 4 ' PANORAMA" 
de VIA Rail! Découvrez 
la nouvelle piste de l'Ouest 
et économisez 50%! 

Pour vos prochaines vacances dans l'Ouest canadien, pensez au PANORAMA 
de VIA Rail et suivez la piste1 A partir de Winnipeg, vous passerez par Saskatoon, 
Edmonton. Jasper. Prince George peur vous rendre jusqu'à Prince Rupert sur ia 
côte du Pacifique De plus, si vous réservez avant le 15 rra< prochain pour un 
voyage entre le 4 et le 30 juin 1984, VIA Rail vous offre 50% de rabais' 

Suivez la nouvelle piste de l'Ouest et découvrez les Prairies, les Rocheuses 
comme vous ne les avez jamais vues auparavant grâce à la voiture panoramique . 
Tout ça à 50°'o de rabais' 

Appelez votre agent de voyages ou VIA Rail dès maintenant Profitez du confort 
d'un voyage en train et suivez la nouvelle piste de l'Ouest avec le PANORAMA .. ^ 
de VIA Ra.l : S £ 
• La réducton s aoohoue *nAn* M tarif du base oour adulte Suiet a i'aD&ooatior' le la C C T 

• • •»• 

• 

ÏÏANÙ 
Winnipeg Saskatoon Edmonton Jasper Prince George Pnnce Rupert 

mm mm « mm £ ^ 4 P | 

belle musique au 
_ _ _ _ _ g 

ENCAN PUBLIC 
Tapis persans et or ientoux de h a u t e 

qual i té faits à la main 

AVIS À BREF DÉLAI POUR NON 
PAIEMENT APRÈS 90 JOURS 

HÔTEL INTERNATIONAL 
S a m e d i 2 4 m a r s 

Salon B a n q u e t 
1 3 0 0 0 , c h . C o t e - d e - l i e s s e , D o r v a l 

A u j o u r d ' h u i à 2 h OO 
I n s p e c t i o n a p a r t i r d e 1 h 1 5 

T.A.C. 6 3 6 - 8 2 0 4 

m 

* 

mm 

I 

Parce que le dimanche aussi ça prend 
tout un journal! 

LE joumal,c'est l a p r è s 

http://Vt.it
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Les forces françaises 
vont quitter le Liban 
d'après AFP,UPI,AP,Reuter 

«Les troupes françaises vont quitter 
le Liban car leur mission est remplie 

dans ce pays où elles ne peuvent être des 
éléments intervenants dans ce qui est une 
guerre civile » , a déclaré hier à Washing­
ton le président français François Mitter­
rand. 

De son côté, à Paris, M. Charles Hemu, 
ministre français de la Défense, a annoncé 
hier que les 1250 soldats français station­
nés à Beyrouth seraient, après leur retrait, 
remplacés par des unités libanaises sans 
toutefois préciser quel type d'unités liba­
naises remplacerait le contingent fran­
çais. 

M. Mitterrand s'est toutefois refusé, 

dans une conférence de presse, à confir­
mer que le contingent français allait com­
mencer à quitter Beyrouth dès lundi pro­
chain, comme tendaient hier à l'indiquer 
des informations en provenance de la cap-
titale libanaise. 

Par ailleurs, un cessez-le-feu a été dé­
crété hier soir à l'issue d'une journée de 
combats entre les milices des Mourabitoun 
et celles du Parti progressiste, a annoncé 
Radio-Beyrouth. 

De son côté le président Amine Gemayel 
a offert à Israël, au cours d'une interview, 
de négocier un nouvel arrangement au su­
jet de la sécurité de la frontière nord de 
l'État hébreu afin de protéger ce dernier 
des incursions terroristes. 

loterie 
jnstan 

S 5 > f ^ a s -
Margaret C tyhan 
St Laurent 

Gilbert Richtr 
Hull 

Gaorga Dover 
Cowansvtlie 

Jeannine Fontaine 
St Ron.uala 

Tony Diet 
Brossard 

Aline Ménard et 
Jean-Louis Mercier 
Grand'Mère 

Emile Lauzon 
St-Luc 

Roger Hébert 
Notre-Dame du Lac 

D. MacCuaig Jr. 
Montréal 

Gisèle Leclerc 
SteThérèse 

Caroline Mul l in t 
St-Hubert 

Alain Levesque 
DrummondvJlle 
Ghislain Bellehumeur 
Bearn 

Tel.s Kouzas 
Montréal 

Guylame Fillion 
St Raymond de Portneuf 

Michel Vanchette in 
St Luc 

Ghislain Girard 
Chomedey 

Susan Frappier 
Montréal 

Carlos Carvalho 
Laval 

Mireille. Monique 
et Normand Day 
Verdun 

Sylvain Monette 
Berthierviii'î 

Thérèse Beaudry 
Valieyfield 

Nicole CaOorette 
Longueuil 

Monique et 
Jacques Morin 
SteThérèse de Gatineau 

Monique Girard 
Québec 

François» Boily 
Chert sey 

Bernard Begin 
Si-Lambert 

10 0 0 0 S 

1 0 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

1 0 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

1 0 0 0 0 $ 

1 0 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

Aime Bedard 
Shawimgan Sud 

Paul Lizotte 
Montréal-Nord 

Isaac Lapierr* 
Jonquiére 

Huguette Ross 
Port Cartier 

Georgotte Vallée 
Sept Iles 

Serge Mimeault 
Ville Lemoyne 

Bertrand Poirier 
Lachme 

Gaston Gratton 
St Léonard 

Mme Yvette Pequin 
St Michel 

F. Corbe.l 
Montréal 
Berthier Cloutier 
Notre Dame du Lac 

Yvette Oaigneault 
Pomteaux Trembles 

Lmda Arnauld 
St Hubert 

Andrée Dumulong 
L Assomption 

Mrs. L. O'Connor 
Deux-Montagnes 

Luc Biais 
Victonaviiie 

Michael Harris 
Brossard 

F. Raenden 
O n a w a 

Léonda Mercier 
New Richmond 

Louise Laf leur 
St-Hubert 

10 0 0 0 * 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 s 
10 0 0 0 s 
1 0 0 0 0 $ 

10 0 0 0 s 
1 0 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

1 0 0 0 0 $ 

1 0 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

1 0 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

10 0 0 0 $ 

Marcel Loyer 
Hull 

T. Kyriazis 
Montréal 

Philippe Carrier 
(Exclavation) 10 0 0 0 $ 
Riviére-des-Prairies 

M. et M m » G. Branchaud 1 0 0 0 0 $ 
Montréal 

Rosar ioGodin 10 0 0 0 $ 
S teThérèse 

Yohnde et 
Gilberte Rousseau 1 0 0 0 0 $ 
Verdun 

J G Sonnell 10 0 0 0 $ 
Beacons' ield 

Marc JardAl 
Lapraine 

Marcelle L»Brun 
Pont-Viau 

Mad»l»in» Cyr 
Montréal 

Ronald Belisle 
Longueui! 

Jean-Guy Grenier 
Granby 

Pierre De Blois 
Laplame 

J R. Roussel 
Montréal Nord 

Rollande Guimond 
Pointe-au-Pére 

Pauline G»ntesse 
DrummondviHe 

E. K. Tziampouras 
Montréal 

Henri Bourgoin 
Fermont 

Jean-Guy Juneau 
Montréal 

Eduardo Acciaioli 
St Loorard 

Doris Fiilion 
Matane 

Gladys Johnson 
St Laurent 

Chartes Deslauriers 
Montréal 

Rita Bellerose 
Baieville 

Christian Prud'Homme 
St-Rémi 

Jacques Destauriers 
Gatmeau 

Gil les Bernard 
Montréal 

Francisco André 
Chomedey 

René D'Astous 
Ba<e Comeau 

Afif A. Raphael 
Hull 

Rejean Aube 
Val Béiair 

Louise Guertin 
Aylrr.er 

Hélène Chouinard 
St Hilaire 
Jean Bélanger 
M o n f é a l - N o r d 
Gil les Mimeault 
Lorraine 

• bto-quêbec 

u r n e four de <a l 6 

UNE EQUIPE SERIEUSE 

Chez Bourassa Pontiac Buick, vous transigez avec une équipe 
sérieuse qui vous informe adéquatement et met tout en œuvre 

f J pour vous satisfaire. 

Dans chacun des services de l'organisation, l'équipe Bourassa 
met sa compétence à votre service. 

Nos conseillers vous aideront c choisir le véhicule qui vous 
convient le mieux et nos techniciens le maintiendront dans 
le meilleur ordre. 

LE SPECIAL DU MOIS 

Avec l'achat d'une Acadian, d'une Phœnix ou dune Skylark, 
Bourassa Pontiac Buick vous offre le plan de protection continu 
(3 ans ou 60 000 kilomètres) absolument GRATUITEMENT. 

• 

/ Cette offre se termine le 31 mars. 

LE PLUS GRAND CHOIX 

Jl Pour répondre à le très grande demande de Pontiac 2000 et de 
)f Sky Hawk ... Bourassa Pontiac Buick s'est procuré un très grand 

choix dans ces deux modèles. 

C'est une Pontiac 2000 ou une Sky Kawk que vous cherchez ... 
dirigez-vous sans tarder chez Bourassa Pontiac Buick ... 

nous l'avons! 

Liée 

Pian . 
de protection 

continue 
1601 est, boulevard St Martin, un peu à ! ouest 

de I autoroute Papmeau a Laval. 

382 2 1 2 2 

IMANCHE 
ANS LA PRESSE 

— • Bernard Brisset couvre les activités des C » 
Réjeon Tremblay vous livre ses « J j * J£ï „ , ̂  , e dimanche la nouvelle 

res, ses entrevues et sa façon umque de .p r e|ongot,on». 

traiter l'information sportive. 

4 t 
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AVE LÉGAUX APPELS D'OFFRES 
. SOUMfcSSiQNS SANTÉ ET BIEN-ÊTRE 
H 

APPEL D'OFFRES 
PROJET NO RM-376-GL-84 

RECHERCHE D'UN LOCAL À 
MONTRÉAL POUR FINS D'ESPACE 

À BUREAUX 
I .1 K c i M i d e s i r e louer a Montréal, scion un bail 
de dix (10) ans. un espace à bureaux d'une su­
perficie principale minimale de 3300 m2. 

Ce local doit être situé à l'intérieur du quadrtla-
^ terc forme par les rue» Jtrry. Sherbrooke, l'ave­

nue l'apmcau et le boulevard St-Laurent. Le lo-
, cal doil être prêt pour occupation le 1er mai 

1985. 

I Informotion» et procédure» 

Toute personne désirant presenter une soumis 
Mon peut obtenir nu venrunt un paiement 

ItptaBI de 25.00$ ou par chèque fait à l'ordic 
de la Regie de l'assurance automobile du Que-
bec. U documentation pertinente à ce projet en 
s'adressant au local 1Mb du 16c étage, tour de 

II M 2 Place Dcsjardinv de 9:00 heures à 12:00 
heures et tic 13:00 heures à 16:00 heures^du lundi 
.m \endredi à partir du 27 mars (téléphone: 873-

I c projet sera explique en detail au cours d'une 
léftOCt d'information qui se tiendra au local 1616 
du 16c étage. Tour de PEal, 2 Place Desjardins le 
27 mars 1984 à 1000 heures. 

Dote de clôture et validité des soumissions 

Pour être . alublcv les soumi&Mon* doivent être 
faites Mit les formulaires et reçues dans l'enve­
loppe pre-adressce fourme à cette fin. avant 
15.00 heures le 30 avnl 1984. 

Depot des soumissions 

REGIE DE L ' A S S U R A N C E A U T O M O B I L E 
DU QUEBEC 
2, Place Detfardiru 
Suite 1616, l o e e t o g e 
Tour do l'Est 
Montreal (Quebec) 

I es »oumissions doivent être valides pour qua­
tre-vingt-dix (9()) jouis à compter de l'heure ci 
de la date de clôture des soumissions. Pour être 
valables les soumissions devront être accompa­
gnées d'un cheque tfti t lc 15 000.00 S à l'ordre 
de la Regie de l'assurance automobile du Qué­
bec ou d'obligations conventionnelles au porteur 
émises par k '. ouvememeni du Quebec 

SeuU-s sont invitees a soumissionner les person 
nés ayant leur principale place d'affaires en la 
province de Quebec. 

La Regie ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des ofTres reçues. 

L e Cb.-t du service do la Gestion dos locaux, 
ROBERT L A F R A N C E , I rg 
1134, chemin Saint-Louis, Sillery, Q C 
G I S 1E5 

RECTIFICATIF 
Deux erreurs de disposition ont été 
commises dans notre annonce 
publiée dans le Télé-Presse de la 
semaine du 24 au 31 mars 1984, 
au dos de la page frontispice. 
Concernant les deux causeuses du 
haut, le texte avec les prix dans 
l'illustration de gauche aurait dû 
être inséré dans I illustration de 
droite, et vice-versa. Concernant 
les causeuses du centre et du bas, 
à droite, l'illustration de la cau­
seuse à 489$ aurait dû se tcouver à 
la place de celle à 539$ et vice-
versa. 

Le Mouton Bleu Inc. 
550, rue St-Zotique est (514)271-8552 
6550. rue Beaubien est (514) 255-8512 

i 

RECTIFICATIF 
Des erreurs se sont gl issées dans notre cahier 
« C h k l C'est la troisième semaine de l'événe­
ment!»», paru le 24 mars 1 984. 

Page 1 le pantalon rugby pour dames passe-
poilc montré sur ta photo n'est pas dis­
ponible. N o u s offrons un pantalon iden­
tique, de même qualité, au même p"* 

L'engrais Premium pelouse pro, solde 
à 7 $ , est le soul engrais de qualité 
sans additif de remplissage 

Page 12 le tricycle A T C 9 0 pour garçons est 
solde 28 ,88$ et non pas 18 ,88$ comme 
indiqué. 

Poge 13 : Pdpsi-cola paquet de 6 bouteilles de 
7 5 0 mL doit se lire 4 .30 consigne par 
bouteille et non pas -t- . 3 0 consigne 
comme indiqué. 

Nous nous excusons auprès de notre clientèle 
de tout les inconvenientt que ces erreurs au­
raient pu lui coûter. 

Sonimart 

Demi oftont 

de ks foilMe de 

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLEE 
Article 8 0 (4) 

DYNAI OR LIMITÉE corporation 
légalement constituée ayant son siège 
social et sa principale place d'affaires 
au 2*05. houl Lahelîe Lafontaine. 
Quebec J7Z5T5 Faillie 

\ \ is e t p.ir les présentes donne qu'une ordonnance 
de séquestre a été rendue contre DYNAFOR l.IMI-

• T f t le 15 mars 1984 et que la première assemblée 
' des créanciers sera tenue le 6 avnl 1984, à 10h au bu-

rem Ju Séquestre offidd de Sl-Jérôme. salle Lavio-
Tette. 68SA I - violette dans la ville de St-Jérôme. 
dans la province de Québec. 

Date de 1 aval, ce 21 mars 1**4 
Robillard 

[T^B K J . M . ' . I R J . 

Ljr§ i huh.* . 

JL* M l -K 

1200 bout St ttunm 
B u r t M 401 
uweJ (0MÉ6«C, 
M 7 S 214 

3 6 2 * 2 ) 4 

RECTIFICATIF 
Dans notre annonce parue hier en page 
G 7 on ouroit dû lire: 

PH-1260 

32 K MEMORY EXPANSION 2 4 9 9 5 

.r j -rr 

MONTRfAl 

par MUGUETTr ROBERGE 

De belles dents, à coup sûr 
Avril ayant été consacré Mois de 
la santé dentaire, l*Ordre des 

dentistes du Québec lance à l'inten­
tion des enfants et adolescents de six 
à 16 ans un concours intitulé «De bel­
les dents... à coup sûr». Trois grands 
gagnants seront accueillis par Gary 
Ca r t e r au Stade olympique, le 2H 
avril, assisteront avec un parent à la 
partie de baseball en après-midi et dî­
neront le soir avec une vedette de ce 
sport. Six cents autres gagnants rece­
vront deux billets pour une partie des 
Expos à Montréal. 

Les jeunes intéressés n'ont qu'à de­
mander^ un coupon de participation à 
ce concours chez leur dentiste, le rem­
plir (nom, âge, adresse, numéro de té­
léphone), répondre correctement à la 
question d'habileté apparaissant sur 
ce coupon, et adresser le tout dans 
une envelopoe suffisamment affran­

chie à : Concours « De belles dents... à 
coup sûr », C P . 375, Lachine, H8S 4C2. 

Le concours prend fin le Jeudi 19 
avril à minuit (il faut donc avoir posté 
6on envoi au plus tard à cette date). 
Le tirage au sort des gagnants aura 
lieu le 13 avnl à 13 h au Stade olympi­
que. Bonne chance, les flos! 

Semaine de la 
santé vertébrale 

« Moi, ma colonne, j ' e n p r e n d s 
soin! ». Voilà le slogan de la Semaine 
de la santé vertébrale, du 25 au 31 
mars, tel que lancé par le comédien 
Yvon Deschamps qui a accepté de 
prêter son concours à cette initiative 
d'information et de sensibilisation po­
pulaire de l'Association des chiropra-
ticiens du Québec. « La population 
connaît mal le rôle essentiel que joue 
notre colonne vertébrale dans notre 
santé. Et encore moins l'impact social 

de son mauvais fonctionnement : cha­
que année, en effet, l'économie québé­
coise est amputée de 700 000 journées 
de travail, en raison de blessures su­
bies au dos », rappelle Deschamps. 

Bénévoles recherchés 
Les services externes du Centre 

d'accueil Pierre-Rémi Narbonne, à 
Saint-Rémi, sont à la recherche de bé­
névoles de Saint-Rémi. Saint-Michel, 
Sainte-Clothilde, Napierville, Sher­
r i ng ton , H e m m i n g f o r d , Sa in t -
Bernard de Lacolle, Saint Edouard et 
Saint-Jacques-le-Mineur, intéressés ft 
donner un peu de leur temps pour ai­
der les personnes âgées de leurs mu 
nicipalités respectives : visites d'ami-
tic, appel quotidien, accompagnement 
lors d'activités, e t c . . Personne à con 
tacter : Mme Solange Oligny, Servi­
ces externes. Centre d'accueil Pierre-

Rémi Narbonne . 110 Du Collège, 
Saint-Rémi, ( tel: 454-4694). 

Un coup de pouce... 
à la magnétothèque 

Il y a d'une part, ceux qui voient et 
qui lisent peu, happés qu'ils sont par 
l'audio-visuel, et ceux qui ne voient 
pas et pour qui la lecture devient de ce 
fait un moyen essentiel de diminuer 
leur terrible handicap, de s'ouvrir sur 
le monde extérieur, de participer à la 
vie sociale, culturelle et économique. 
C'est pour ces derniers que la Magné 
tothèque existe. 

Cet établissement, qui permet aux 
personnes aveugles de lire, de termi­
ner leurs études ou de poursuivre des 
carrières productives dans la société, 
fonctionne avec l'aide de lecteurs et 
lectrices bénévoles qui vont chaque 
jour à ses studios de Montréal et de 
Quebec, enregis t rer des livres sur 
bandes sonores, qui sont ensuite enre­
gistrées sur cassettes et prêtées gra­
tuitement aux personnes aveugles. 
L 'exis tence de la Magné to thèque 
repose en bonne partie sur les contri­
butions volontaires. Tout don (déduc­
tible d'impôts) sera grandement ap­
précié. L'adresse : 1030, rue Cherrier, 
Montréal. H2L IH9. Au téléphone: 
(514) 524-6831 ou (1 800) 361-0635. 

JÊ 

TOUTES LES COMPAGNIES 
AÉRIENNES OFFRENT DES 
VOLS LE MATIN, TOUTES 
LES COMPAGNIES 
AÉRIENNES OFFRENT DES 
VOLS LE SOIRJOUTES LES 
COMPAGNIES AÉRIENNES 
OFFRENT DES ALLERS 
SIMPLES, TOUTES LES 
COMPAGNIES AÉRIENNES 
OFFRENT DES BILLETS 
ALLER-RETOU R, TOUTES 
LES COMPAGNIES 
AÉRIENNES OFFRENT UN 
CHOIX DE TARIFS, TOUTES 
LES COMPAGNIES 
AÉRIENNES OFFRENT 

4050 ouest, J6AN-TA10N TR (514» 73S-55U 

• • . . . . . •« 
• 
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LE MONDE DU 

TRAVAIL 
PAR LISA BINSSh 

Cri d'alarme 
• Le Conseil canadien du développement 
social (CCDS) , tout en appuyant ferme­
ment les initiatives prises par le gouverne­
ment fédéral pour venir en aide aux jeunes 
chômeurs, presse le gouvernement de re­
connaître la situation précaire des chô­
meurs âgés (55 ans et plus) du Canada. 
Dans une lettre envoyée cette semaine aux 
ministres canadiens des Finances et de 
l'Emploi, Marc Lalonde et John Roberts, 
le conseil fait remarquer que l'incidence 
du chômage prolongé (un an et plus) a 
plus que doublé pendant les deux dernières 
années. De plus, selon le conseil, le chôma­
ge à très long terme augmente avec l'âge. 
A titre d'exemple, le CCDS donne les chif­
fres suivants : l'augmentation du chômage 
d'un an et plus se chiffre à 80,9 p. cent pour 
les jeunes; 111,4 p. cent pour les personnes 
âgées de 25 à 54 ans; 159,8 p. cent pour 
ceux qui ont 55 ans et plus. Le conseil exige 
de nouvelles politiques et de nouveaux pro­
grammes d'emploi pour satisfaire les be­
soins spéciaux des travailleurs adultes et 
âgés et recommande que les chômeurs â 

plus long terme ( quatre mois et plus ) puis­
sent bénéficier d'une situation garantie, 
utile et productive â l'école, en formation 
ou au travail. 

Compagnie condamnée 

Le CPQ insatisfait 
du projet de loi 42 

AVIS LÉGAUX AITELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS 

La compagnie Gandalf Communica­
tion Ltée de Hull et son directeur d'usine 
Gilles Laroche ont récemment été con­
damnés par le Tribunal du travail à $500 
d'amendes plus les frais chacun pour avoir 
entravé une campagne de syndicalisation 
de ses employés, membres du Syndicat des 
travailleurs en communication, électroni­
que, électricité, techniciens et salariés du 
Canada (STCC) . Lors dune réunion, M. 
Laroche aurait dit aux employés: « Avant 
de signer, votre carte, soyez assurés de ce 
que vous faites! Pensez-y bien! C'est-ù 
dire, assurez vous avant de signer que ça 
va vous donner de meilleures conditions de 
travail.» Le procureur syndical a mis en 
preuve que ces propos ne pouvaient que 
convaioncre les salariés de ne pas répon­
dre aux efforts de syndicalisation du 
STCC. 

( P C ) — Les amendements 
que le ministre du Travail 

entend apporter à la loi amen­
dant la loi des accidents du tra­
vail restent insuffisants, aux 
yeux du Conseil du patronat. 

Le vice-président exécutif du 
CPQ, M. Ghislain Dufour, a émis 
ce commentaire vendredi au 
cours d'un colloque de l'Associa­
tion des manufacturiers cana­
diens sur les retombées de la 
commission parlementaire étu­
diant la loi 42. 

Selon M. Dufour, le ministre 
n'a pas tenu compte des objec­
tions formulées par le patronat 
dans ce dossier. 

Ainsi, le ministre n'a pas rete­
nu les réticences du patronat con­
cernant l'élargissement de la dé­

finition d'accident de travail et 
de maladie professionnelle. Au 
nombre de ses abstentions, le mi­
nistre a aussi rejeté les argu­
ments des milieux d'affaires con­
cernant le retrait préventif du 
travailleur possiblement acciden­
té ou malade,* qui deviendra la 
source d'abus évidents » , selon le 
CPQ. 

Les milieux patronaux s'esti­
ment donc nullement satisfaits 
des nouveaux amendements pro­
posés par le ministre Reynald 
Frechette. 

Le patronat regrette également 
que le ministre n'ait pas envisagé 
un nouveau mode de financement 
de la CSST, la Commission de 
santé et de sécurité au travail, 
comme il le lui avait suggéré. 

Nordair... 

UNE CLASSE À PART. 

AVIS D'ENCAN 
ÉQUIPEMENT DE 

RESTAURANT MODERNE 
À VENDRE À L'ENCAN 

SANS MISE À PRIX 
(Consolidation d'équipement) 

ENDROIT: 
Restaurant le Toit rouge 

5440 rue Sherbrooke est, 
Montréal 

DATE: 
jeudi 29 mort 1984 à H h 

INSPECTION: 
jeudi 29 mors 1984, de % à 11h 

ÉQUIPEMENT: 120 fauteuils * 16 tables 
carrées en bois (32" t t 36") * tables 
acier inoxydable * table réfrigérante 
avec compresseur * réfrigérateurs à por­
tes vitrées: «General» 56x29x74 et 
«Brute» 48x27x67, avec compresseurs 
* (1) réfrigérateur à charcuterie «Gene­
ral» 101x32x56 * vitrines réfrigérantes 
* comptoirs réfrigérants, dessus bois et 
acier inoxydable et couvercles en cuivre 
* friteuse Moffat au gaz * (2) coogélo-
teurs Viking 75x27x36 * Fours à pizza 
«Blodgett» * comptoir «Toostmaster» 2 
tiroirs chauffants * grill Moffat 4 élé­
ments * 1 équipement en cuivre pour 
charbon de bois décoratif * tables à va­
peur électrique et au gaz * machines 
à cubes de glace Scotsman * distribu­
teur de boisson gazeuse * balance élec­
tronique Toledo, jusqu'à 50 kg * (2) 
caisses enregistreuses NCR * chariots 
acier inoxydable * distributeurs à tablet­
tes, 10" de diamètre * rayonnoge ocier 
inoxydable * table de travail ocier ino­
xydable * évier acier inoxydable * élé­
ment bar acier inoxydable 60x24 * pla­
que-chauffante à infra à infrarouge (5 
lampes) * (2) bocs à fleurs en bois * 
rayonnage en bois • auvents pour ter­
rasse * vaisselle en porcelaine * verres 
à eau * tasses et soucoupes * assiettes 
* réfrigérateur et congélateur «Brute», 
3 portes, avec compresseur * bas réfri­
gérant * 

CONDITIONS: 
dépôt 2 5 % , 

solde comptant ou chèque visé 

ENCANTEURS JOSEPH WALSH LTEE 
8 6 6 - 3 0 2 2 

N ous offrons ce qu'offrent habituelle­
ment les compagnies aériennes. Et plus. 

Parce que nous accordons une grande impor­
tance au service, nous vous offrons plus que 
du service. 

Chez Nordair, nous multiplions les efforts pour 
aller au-delà de vos attentes. Et c'est là une 
attitude, un souci constant, qui se reflète tant 
dans le sourire de ceux qui vous accueillent que 
dans la qualité de notre service personnalisé. 

Nordair Plus 
vous offre plus. 
En vous procurant un billet aller-retour à tarif 
régulier, vous obtenez ordinairement qu'un aller 
et un retour. 

Pour le même prix, avec Nordair Plus, vous 
obtenez en plus de l'aller-retour, gratuitement, 
une voiture de location pendant 24 heures ou 
un service de limousine aller et retour ou un 
service de mini-bus aller et retour. Selon votre 
destination, vérifiez lesquels de ces avantages 
sont offerts. Ceux-ci ne peuvent être obtenus 
conjointement avec un rabais. 

Nous vous offrons des 
tarifs de choix. 
Si vous préférez économiser sur le prix de votre 
billet, nous vous offrons des tarifs de choix. 
À l'achat d'un billet aller-retour pour Toronto 
ou Val d'Or, vous pouvez obtenir un rabais de 
25% du plein tarif économique en revenant 
avant la fin du jour suivant. Demandez ces tarifs 
des plus avantageux. Ceux-ci ne peuvent être 
obtenus coi\jointement avec d'autres rabais. 

Nous offrons des vols aux 
bonnes heures. 
Notre horaire a été conçu pour vous qui voyagez 
par affaires. Pour plus de détails ou pour 
réserver, contactez votre agent de voyages ou 
téléphonez-nous: (514) 636-7670 ou 486-3875. 

De Montréal 

Vers Toronto: 
Départs 
en semaine: 
Retours: 

7h, 7h45, 16h30, 17h30, 18h30 
7hl5, 7h45, 17h, 18h, 21h50 

Vers Val d'Or: 
Départs 
en semaine: 7h, 18h 
Retours: 14hl5, 19h45 

à. 
A/ORDAtR 

/yQRD/31R 

Chibougamau • Dryden • Fort Chimo • Frobisher Bay «Hall Beach • Hamilton • La Grande • Montréal • Nanisivik 
Ottawa • Pittsburgh • Poste-de-la-Baleine • Resolute Bay • SaultSte Marie • Thunder Bay • Tbronto • Val dX)r • Winnipeg. 

/VMSCO 
APPELS D'OFFRES 

DANS L'AFFAIRE Dt: 
Vitrerie Rondeau (1972) Inc. 
803. Richard 
Jolicttc (Québec) 
J6E2T9 

Le fiduciaire, en venu d'un acte de fiducie execute 
par Vitrerie Rondeau (1972) Inc. dont la garantie 
créée par ledit acte est devenue exécutairc. fait appel 
à des ofTre* par l'entreprise de son agent pour ht. 
vente des biens ci-aprcs décrits, en bloc ou en lot sé­
paré. 

D E S C R I P T I O N DE BIENS 

L O T * I a) Matière première 
b) Produits en cours 
c) Produits finis 

L O T * 2 

L O T * 3 

L O T 4 

Machinerie, équipement et 
outillage 

Mobilier et équipement 
de bureau 

$79.910.01* 
4.550.00 
6.210.00 

10.620.00 

I.S60 00 

Matériel roulant. 13.60000 

a) Camion Maida B-2000 1913 5.000.00 
b) Camion Dodge Tradesman 
100-1976 750.00 

c) Pick-up LX<lge Custom 
100-1976 750.00 
d) Pick-up Dodge Ram-1981 4.6a) 
e) Auto Chrysler 
Le Baron 1980 3.500.00 

Les offres, accompagnées d'un dépôt de 151 par 
chèque fait à l'ordre de Mallette Benoit &. Cie l.téc 
devront parvenir au bureau de l'agent avant l'heure 
limite de 14.30 h le lundi 2 avril 1984. 

Le dépôt sera remis au soumissionaire si sa soumis­
sion est rejetée. 

L'agent se réseve le droit de rejeter toutes les soumis­
sions. 

Les offres doivent être scellées et porter au recto de 
l'enveloppe, lisiblement inscrit. « S O U M I S S I O N -
VITRERIE R O N D E A U (1972) INC . 

INSPECTION 
L'inspection des biens pourra être faite à la place 
d'afTaires de la compagnie le 27 mars entre 10:00 et 
16.00 h. 

C O N D I T I O N S ET RÉSERVES 
Le deuil Je conditions et réserves se rapportant a la 
vente des biens pourra être obtenu au bureau de l'a­
gent ou lors de l'inspection. Les conditions et réser­
ves font partie intégrante de l'appel d'offres et il est 
de la responsabilité du soumissionnaire d'en obtenir 
copie 

Mallette. Benoit & Compagnie Ltée 
Agent pour le fiduciaire 
par Randolph P Jones, c g a 

MALLETTE, BENOIT â COMPAGNIE LTÉE 
^ 1000, 1 f 0#^vt^l#x9 Dotfor îfts, AAô tptoJ 

M51 113— (S 14) 281-11*5 

ENCAN 
do mobilier* «t FB 

excès to i re t 
#ti bon 4Kit 

LUNDI LE 26 MARS 1984 À 19H30 

m ffïkpm ******* 

Canapé et foutoutl styto rustique • Cowopa •* foutouil fttyfe 
ruttiquo I rançon - Magnifique » o » t o t tub** à totroou* 
nuip*»* sfyto wèëÊÊHmém Mob^t d* «al* à mono* 
éa j ptèct ttyfo conromponon • MobUior d* WËt I rwongor 
do 9 pièces on noyor - Tabic be*** on orofou • PotrS» tab** 
à abattant on noyor, outrât tobln d'appoint ot chortot • 
Moboior dm chombr» à couchor 6m 4 pièces on poupUo*. • 
Coffra on cèdre • Orguo ontigw ot orgue oWc+riqu* Gvt-
bronson • Tabit do téléphona c*oc banc - Voto Moorcroft 
Lamp* stotwotH Royal Doutton, outrât lampes ot tampot 
trochérot • Porcoioinat, arttcWi on pioové ot »orrom • Tete-
vitour RCA ot outrât • Inttrumonrt mutteoua Potitt at grot 
apport*!» éUctro-monogort, etc. 

EXPOSITION: ^SSS^m^ 
êmm 

à» 

f 4 
' * 
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Nouveau délai 
pour Jan Niemiec 

(PC) — L'immi­
grant polonais 

Jan Niemiec, qui a 
encore avalé jeudi un 
a u t r e fil de m é t a l 
dans une t en ta t ive 
d 'év i te r la déporta­
tion, a obtenu hier un 
dé la i dans sa lutte 
contre les autorités 
fédérales. 

Les avocats du mi­
nistère fédéral de la 
Justice, qui se propo­
saient de demander à 

la cour un ordre en­
jo ignan t les méde­
cins de so igner M. 
Niemiec contre son 
gré, ont passé pres­
que toute la journée 
à écouter les témoi­
g n a g e s d ' e m p l o y é s 
de l 'hôpi ta l Notre-
Dame et à préparer 
des affidavits qu'ils 
p r é s e n t e r o n t à un 
juge d'une cour fédé­
rale. 

La décision de la 

cour, qui autoriserait 
les médecins de l'hô­
pital à enlever deux 
fils de métal du corps 
de M. Niemiec et à le 
nourrir de force, de­
v r a i t ê t r e r endue 
hier, a indiqué l'avo­
c a t du g o u v e r n e ­
ment, Me Normand 
Lemire. 

L ' a v o c a t de M. 
Niemiec , Me Julius 
Grey, s'opposera à la 
demande du gouver­
nement . Son client, 
âgé de 49 ans, repo 
sait à la salle d'ur­
g e n c e de l 'hôpi ta l , 
m e n o t t e s aux poi­
gnets et encadré de 
deux gardiens. 
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CHEZ LES AVOCATS 

Un bel exemple 
de solidarité 

Jadis, lorsqu'une ferme brûlait, tous les 
cultivateurs du village mettaient la main 

à la pâte pour la rebâtir. Cette tradition de 
solidarité semble toujours en vigueur parmi 
les avocats. 

Me Yves Ménard, qui a perdu tous ses docu­
ments dans l'incendie qui a détruit son étude 
légale et La Maison du bifteck Joe'ssur la rue 
Notre-Dame, jeudi, a en effet trouvé formida­
ble l'esprit d'entraide dont ses collègues ont 
fait preuve. 

L 'étude Parent-Girard lui a immédiate­
ment offert de s'installer temporairement 
dans ses bureaux, le temps de retrouver une 
place ailleurs, a indiqué le jeune avocat. 

•4 

i'-'.-v 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ -~^o4ÊlÊMflflf 

I 

'Prix de détail suggéré pour les coupés neufs à arriére ouvrant Chevetle et Acadian Scooter 

avec équipement standard, frais de transport exclus. Le concessionnaire peut vendre à un prix inférieur. 

- juteuses 
'Prix de détau 

avec équipement standard, frais de transptj,. 

Les voitures les mo\ns coûteuses 
construites en Amérique du Nord 
protection de 3 ans 
contre le coût des réparations 
sans frais supplémentaires! 

Offre de durée limitée pour tous les modèles neufs & Choix de carburant. Choisissez, sans 
Chevrolet Chevette et Pontiac Acadian, sauf supplément de prix, un moteur a essence 
*nur les commandes de parcs automobiles. qui permet, selon le système, d'utiliser de 

—oa/re vous fournira tous les détails. léssence sans plomb ou de I essence au 
plomb moins coûteuse. Un moteur dièse 

*"<*w*nf te 1Q litre est aussi livrable moyennant supf 
, o r >f de prix. 

pour les commaiiu^ 
Le concessionnaire vous fourmi a ̂  
ù/Les sous-compactes qui se vendent le 
plus. Les Chevrolet Chevette et Pontiac 
Acadian sont les sous-compactes les plus 
populaires au Canada. 
Enregistrements R L Polk pour octobre à décembre 1983 —-**aeuses. Toutes les Cheve 

^ standard un 

1.8 litre est a o 
ment de prix. 

\cadian soin «w, 
oopulaires au Canada. tfLa tranquillité d esprit au volant sans 
Enregistrements R L Polk pour octobre à décembre fo/S Supplémentaires! Le Plan de protOC-
fif Ultra-avantageuses. Toutes les Chevette et tion continue GM, une option qui coûte 
Acadian ont en équipement standard un moteur généralement 275 S, couvre pendant trois 
4 cylindres plein de brio de 1,6 litre à arbre à ans ou 60 000 km la plupart des réparations 
cames en tête, une boîte manuelle 4 vitesses, mécaniques et électriques. L'offre inclut les 
une direction à crémaillère, des sièges-baquets modèles Pontiac 1000. Le concessionnaire 
inclinables et la commodité d'un arrière ouvrant. vous fournira tous les détails. 

PLUS DE2,5 MILLIONS DE VENDUES...ET ÇA CONTINUE! PON 

ma colonne vertébrale, 
j'en prends soin 

Un bien 
irremplaçable 

25 au 31 mars 
La semaine de la 
santé vertébrale 84 

r (part — 

l A s s o c i a t i o n 

des C h i r o p r d l i c iens du Q u e b e c 

I 1 l ' î l e » ,-W» l r . p » « f . >«n« d u Qu*h«i 

file:///cadian
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Pas de contrat «à rabais», disent les Métallos de Wabush 
EteftlSftllI une c o n v e n t i o n c o i -
leetive « à rabais» d e t r o i s 

a n s . 1rs employés de la compa­
gnie minière W a b u s h M i n e s , 
Cho i s i e c e t t e a n n é e p a r l es Metal-
Ins c o m m e c o m p a g n i e - c i b l e d a n s 
k»s n é g o c i a t i o n s d u f e r , o n t r e j e t é 
ités majoritairement les conces­
sions de $2,50 l ' h e u r e e x i g e s p a r 
l a compagnie. 

L I S A B I N S S E 

« N o s p o s i t i o n s son t t r è s éloi­
g n é e s , r e c o n n a i s s a i t h i e r L a w 
r c i i c c McBrearty, coordonnateur 
des M é t a l l o s . M a i s les p o r t e s n e 
jbnt p a s f e r m é e s p o u r a u t a n t . » 
M ê m e si le droit de grève est ac ­
q u i s ( ainsi que < elul de lock out ) 
d e p u i s le début de n i a i s , « o n ne 
sent pas le besoin de demander à 
nos membres un m a n d a t p o u r 
l ' e x e r c e r ». 

I l a i n d i q u e a u c o u r s d ' u n e en­
trevue téléphonique que les der 
n i e r e s offres ci«* l a compagnie, 
f a i t e s l e 17 m a r s d e r n i e r , 
n ' é t a i e n t p a s des offres f i n a l e s . 
A p r e s le r e f u s i n i t i a l d u s y n d i c a t , 
confirmé p a r la suite p a r l e s 
m e m b r e s réunis en a s s e m b l é e s 
générales, la compagnie a de 
m a n d e u n e p< riode de r e f l e x i o n 
Indéterminée avant de r e p r e n d r e 
les n e e j u h u i o n s s u r les c l a u s e s à 
flicidciicos financières et les sa­
l a i r e s W a b u s h a des i n s t a l l a t i o n s 
à Wabush, a u L a b r a d o r , et à 
P o i n t e N o i r e , p i c s de Sept îles. 

Rappelons que cinq c o m p a -

gnies m i n i è r e s d e la C ô t e N o r d e t 
du L a b r a d o r , e m p l o y a n t e n v i r o n 
5 000 t r a v a i l l e u r s s y n d i q u é s , sont 
i m p l i q u é e s d a n s les p r é s e n t e s n é 
g o c i a t i o n s . O u t r e W a b u s h . o ù l e 
syndicat v e u t o b t e n i r u n c o n t r a t 
t y p e q u i s e r a i t p a r la mite n é g o ­
c i e d a n s le», a u t r e s , les compa­
g n i e s t o u c h é e s s o n t . I r o n O r e d u 
C a n a d a , Quebec N o r t h S h o r e a n d 
L a b r a d o r R a i l w a y . Q u e b e c C a r -
t i e r et S i d b e c N o r m i n e s 

L a s i d é r u r g i e é t a n t l ' u n i q u e i n ­
d u s t r i e d e cette r é g i o n , les n é g o ­
ciations n e p e u v e n t q u ' a v o i r 
d ' i m p o r t a n t e s conséquences s u r 
les v i l l e s q u i l a c o m p o s e n t , so i t 
Férmont, F i r e Lake, P o r t C a r 
t i e r . Sept I l e s . P o i n t e N o i r e . L a ­
b r a d o r C i t y . W a b u s h . T e r r e 
N e u \ e et Gagpon ( don t le sor t est 
t o u j o u r s i n c e r t a i n ) Les conces­
sions patronales r e f u s é e s r e p r é ­
s e n t e r a i e n t , s e l o n le syndicat, u n 
m a n q u e à g a g n e r d e l ' o r d r e d e 
$65 à $70 m i l l i o n s p o u r t o u t e la ré 
g i o n . 

A p p u y é p a r l e c o m i t é de coor­
dination r e g r o u p a n t les m u n i t e s 
synd ic a l e s , l e r e j e t à 99,9 p. c e n t 
d e s d e r n i è r e s o f f r e s ( ion p . cen t 
a u L a b r a d o r ) p a r 701 des 825 em­
ployés de b u r e a u et e m p l o y é s à 
l ' h e u r e d e W a b u s h . confirme t r è s 
c l a i r e m e n t l a p o s i t i o n s y n d i c a l e 
i n i t i a l e de s Métallos face a u x 
cinq c o m p a g n i e s M ê m e consci­
ent des difficultés p a r t i c u l i è r e s 
q u e v i t cette i n d u s t r i e , le s y n d i ­
c a t TIC v e u t pas d e concessions, 
p a s de c o n t r a t « .i r a b a i s » p o u r 

ses m e m b r e s , dont le n o m b r e a 
d i m i n u e de m o i t i é depuis 1979 à 
c u i s e des f e r m e t u r e s et des m i ­
ses | pied dans la région 

M . M c B r e a r t y a r é i t è r e h ier 
que les d e m a n d e s sa la r i a les du 
s y n d i c a l sera ient substant ie l les 
Ces d e m a n d e s , qu i ne sont pas 

e n c o r e c h i f f r é e s , t i e n d r o n t 
compte* d» i e «i" 1 M passe a i l ­
l e u r s , en particulier dans le sec­
t e u r d e la t r a n s f o r m a t i o n , c o m ­
m e Stelco ou le s a l a i r e m o y e n 
est d ' e n v i r o n $2 de plus que ce lu i 
des e m p l o y e s de la product ion de 
la Cote N o r d et du L a b r a d o r . L e 

s y n d i c a t , qui c o m p t e 4 000 m e m ­
b r e s sur des l istes de r a p p e l , v e u t 
a m é l i o r e r le r e g i m e des r e n t e s , 
u n e mei l leur» s«.< u r i t é d ' e m p l o i , 
l a s tab i l i t é et la p l a n i f i c a t i o n de 
la m a i n d ' o e u v r e a insi q u ' u n e ré­
duc t ion du t e m p s de t r a v a i l 

C'est la p r e m i e r e fois en 30 ans 

q u e les c o m p a g n i e s m i n i è r e s e x i 
g e n t des c o n c e s s i o n s s a l a r i a l e s 
Cos c o n c e s s i o n s passen t p a r l e 
g e l des s a l a i r e s a u t a u x a c t u e l 
p e n d a n t t r o i s ans et l ' a b o l i t i o n de 
d i f f é r e n t s b o n i s e t p r i m e s — r é g 
m e d ' a u s t é r i t é q u e c o n n a i s s e n t 
d é j à les e m p l o y e s non s y n d i q u é s . 

VENTE 7 e ANNIVERSAIRE 

Ml/,0Z DE RABAIS 
W W / 6 / 0 sur nos cuisines 

Rabais sur les nouveaux 
modèles C E - 2 0 0 0 
ainsi que sur nos 
modèles 
moderne ou de chêne 
massif 
— le m o d e r n e , c ' e s t n o t r e s p é c i a l i t é 1 

• m e l a m m e • s t r a t i f i é e • p r o f i l é e d a l u m i n i u m • • p o s t - f o r m 

AUSSI LA POPULAIRE ARMOIRE DE CHENE MASSIF 

L a v e n t e s e t e r m i n e l e 1 4 a v r i l 1 9 8 4 

6442. boul. Saint-Laurent, coin Beaubien 

270-7159 

Gens 
de l'informatique 

des opportunités de miser juste 

Consultez les pages ^ 
Carrières et professions ^ 

PRÉCISE EXACTE 
GARANTIE 

POUR SEULEMENT 

Oui ' Il ne vous en coûte que 5 S pour 
faire préparer votre déclaration d'impôt 
provincial par les spécialistes H&R Block 
quand vous leur confiez votre déclaration 
d'impôt fédéral. 

Laf ("solution 

HSR BLOCK 
pour votre impôt 

EST 
6434. n* fapirm 
7 3 3 - 3 9 1 1 

OUEST 
6151.rv«$h*br©okto 

4 8 3 - 1 3 1 0 

RIVE SUD 
2177, oWw ChamWy. I009 

4 Ô 6 - 7 4 7 9 

LAVAL 
237. M ckilourant** 

Ô Ô 3 - 9 4 5 0 

PLUS Dl 60 » U » I A U X PANS LA KiOlOW 

9h à 2 1 h SUR S E M A I N E — 9 h o 17h LE SAMEDI 

RENDEZ-VOUS DISPONIBLE 

Aussi a ces endroits aux heures des magasin» 

"3Saie EATON 
3onimart 

AUTRES BUREAUX 
Beioeil 
Berthiervill© 
Chambly 
Choteouguay 

Dor ion 
Iberville 
Ile Parrot 
Joliette 

Lochute 

Loproirie 

L o v i s e v i l l e 

Mahevil le 

Repentigny 

Rosamère 

Saint-Euttache 

Saint-Hyocinrhi 

Saint-Jean 

Saint-Jérôme 

Sainte-Agathe 

Sorel 

Terrebonne 

Valleyfield 

I 

.0* 

0M> 

Sur 
maximum de 5ÎK la minute, queue que soit la distance! 
rbain automatiaue. à l'extérieur du Québec et de l'Ontario 

D e p u i s le 1 e r févr ier 1984. vous pouvez VOUS r a p p r o c h e r des vôtres pour 
pas p lus q u e 59*1 l«i m i n u t e , que l le que soit la d i s t a n c e q u i vous sépare 
à t ravers le C a n a d a * \ 

V o u s n'avez qu'à composer directement***, e n t r e 18h et 23h d u lundi 
a u s a m e d i , et le d i m a n c h e e n t r e 8 h et Z\h. 

Exemple d'un appel de 10 minutes 
Tarif Ancien tarif Nouveau tarif 

régulier en soirée/d imanche maximum 
de jour lundi au samedi lundi au samedi 

lundi au samedi 18h à minuit lHh a 23h 
8h A 18h dimanche 8h à minuit dimanche 8h à 23h 

Montréa l Calgary 
Mont réa l /Vancouver 

1 1 $ 7 ,15$ 5 .90$ 
1 1 $ 7 ,15$ 5 .90$ 

Cette bonne nouvelle en amène une autre: désormais, les tarifs de 
nuit commencent a 23h au lieu de minui t , .quelle bonne heure! Une 
heure plus tôt. une h e u r e île plus, pour profiter de la réduct ion de 60" . 
sur les appels effectués à l 'extérieur du Québec et de l 'Ontario, entre 
23tl et 8 h a.m.. tous les jours 

À \ o u s maintenant d'en profiter et d'en faire profiter les vôtres 
Téléphonez plus souvent et plus longtemps; l ' interurbain vous reserve 
de bons moments. . .à bien l ions prix! 

• ( >u H M uns. d é p e n d a n t d e la d is tan t e. 
• ' S u i f le Y u k o n , les T e r r i t o i r e s d u N o r d - ( )nest c i i e r t a i n e s l o c a l i t é s d u n o r d t ie la 

C u l o i n h i e - B r i t a n n u j i K 

• • • N e s ' a p p l i q u e pas a u x a p p e l s n é c e s s i t a n t l 'ass is tance d u t é l é p h o n i s t e à f ra is v i r é s , 
sur C a r t e d ' a p p e l , f a c t u r e s à u n 'S*™* n u m é r o o u fai ts à p a r t i r a u n e c a b i n e t é l é p h o n i q u e . 

Les rapprochements passent par Bell M e m b r e du réseau nat ional 
Te lecom Canada Bell 
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C'est probablement la première fois que vous entendez parler de moi 
ou de ma compagnie Et c'est bien compréhensible: Plaza n'a ouvert 
ses portes qu'en octobre 83. Pourtant, on doit avoir quelque chose 
que les autres n'ont pas, puisque Plaza est déjà le meilleur vendeur 
Chevrolet-Oldsmobile-Cadiliac de la région de Montréal. 

Est-ce seulement à cause de mon sourire?. 

Non, c'est sûrement à cause de gens comme Erna, Louise, Lorraine, 
Brigitte et Nancy les hôtesses de notre salle d'exposition qui vous 

offrent café et renseignements avant que vous recontriez un 
de nos représentants, que nous avons recruté parmi 

les meilleurs de la profession 

Notre succès est probablement aussi dû 
au fait que nous sommes situés là ou 

se trouvait auparavant Parkway 
Chevrolet Oldsmobile Cadillac 

(maintenant devenu Parkway Pontiac, 
Buick) tout près de l'intersection Henri-

Bourassa et TransCanadienne 

Peu importent les raisons de notre succès, 
vous pouvez être assurés que vous allez être 

le premier à en profiter. 

Vous profiterez du plus grand choix et des meilleurs 
prix possibles. De la flexibilité de nos plans de location 

à long terme Et de notre service après-vente 

Venez nous rendre visite, vous découvrirez bien pourquoi 
nous sommes le numéro 1!" 

_ pi. 

Pierre Cloutier Président 

Plaza Chevrolet, Oldsmobile, Cadillac 
10480, ouest Henri-Bourassa 
Saint-Laurent (Québec) 
332-1673 

Tour vous rendre chez Plaza si vous venez de lest prenez la sortie 
C»2 Hymus sur la TransCana Jienne ouest, suivez la voie de service de 
ia TransCanadienne vers I ouest tournez au panneau Parkway Plaza et 
continuez tout droit jusque chez P\AZ4 tout de suite après Parkway 
Si vuu- venez de Iouest prenez la sortie 3d en direction du boulevard 
Henri Bourassa 

PLAZA 
CHEVROLET 
OLDSMOBILE 
CADILLAC 
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